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VI Lll DE jflti NEUCHATEL

Vente fle bois île service lapés
SOUMISSION au samedi 20 Juin .925

Foret du Champ-du-Moulin
Lot , No Dlv. Chemin Billons m3

M '  in ' HT. PAf. *M '¦• 190-79
.?* 10 Mi-Cato 404 ép 139.79
¦¦¦i 22 Saut do Bi_t gg  ̂ 20.85

5 . Plan de l'eau 62 a. et ép. 17.71
Bois vendus en forêt aux abords des chemins ou eux vagon

Champ-du-Moulin.
Pour la visite des coupes et listes de détail, s'adresser au

Barde-forestier Alfred Glauser. au Champ.du-Moultn. Conditions
habituelles. Adresser les offres sous pli fermé « Soumission ser-
vice.. Champ.du-Moulin » à la Direction des - Finances de la ville
jusqu'au samedi 20 Juin 1925.

Neuchâtel, le 10 juin 1925.
L'Intendant des forets et domaines.

IHIBI1 coMMUNB
_i_i_»_— de

m0 PESEUX

Permis lie usiili
Demande de la Société de

Construction de Peseux de cons-
truire deux maisons au quartier
des Guches.

Les plans sont déposés au
Bureau communal Jusqu'au 24
Juin 1925.

Peseux, le 9 Juin 1925.
—,_... Conseil communal.

IMMEUBLES
A vendre, à Bevaix, une

petite maison
de trois chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser à M.
Jules Bobert, couvreur, à Be-
vaix. ; '

A veindfe,, à Colombier,

maison avec rural et
locaux divers

deux logements, quatre et cinq
pièces, buanderie, écurie, gran-
ge ; grand hangar couvert, jar -
din et verger 2500 m .

S'adresser à l'AGENCE KO-
MANDE B. de Chambrlér, Pla-
ce Purry 1. Neuchâtel.

liiiHliapnef
A vendre, dans importante lo-

calité vaudoise, excellent petit
établissement aveo maison d'ha-
bitation, atelier, machines et
outillage. Pas de concurrence
sur place. Etude Bossland, no-
taire NpiirTifltel . 

Immeuble
à vendre, Ecluse 35,
comprenant m a i s o n
d'habitation avec café-
restaurant, verger, le
tout dans une belle ex-
position mesurant 350
mètres carrés environ.
Conviendrait pour In-
dustriel. — S'adresser â
l'Etude des notaires Ph.
et R. DUBIED, Mole 10.

VALANGIN. — A vendre à
des conditions avantageuses,
une maison de quatre apparte-
ments, dont un de quatre cham-
bres, deux de trois chambres et
un de deux chambres. Eau sur
évier, électricité, j ardin, arrêt
du tram. —- Etude des -notaires
Ph. et B Dubied, Môle 10, Neu-
chàtol.

A vendre, centre ville,
grande propriété, mai-
son 13 chambres, grand
j a r d in  pouvant être
vendu à part comme
terrain ft bâtir. Etude
Brauen, notaire.

A VENDRE à Neuchâtel, Saars 51,

belle propriété
avec jardin et dépendances, utilisée comme pensionnat,
quinze chambres, arrêt du tram, 1731 mètres carrés. Prix
de base Fr. 54,000.—.

S'adresser, pour traiter et visiter, à M.e Jean Roulet, avo-
cat, place Purry 5, ou Ed. Calame, architecte, rue Purry 2,
Neuchâtel. O F 642 N

Propriété à vire à (lltil
A vendre, en un ou plusieurs lots, une belle propriété compre-

nant deux maisons d'habitation en excellent état, une construction
renfermant belles caves voûtées et grands locaux dont certains
peuvent être transformés facilement en logements. Beaux déga-
gements Spacieux jardins d'agrément et potagers.

S'adresser pour tous renseignements et pour consulter le plan
de lotissement, au notaire G. Matthey-Doret, à Couvet.

Immeuble à vendre
à Neuchâtel

A vendre l'immeuble, précédemment Hôtel du Vaisseau, actuel-
lement Hôtel sans alcool, situé à l'angle de la Place Numa Droz
et de la rue de la Place d'Armes, de construction récente, et com-prenant magasin au rez-de-chaussée, quatre étapes, grande salleau 1er, cave, buanderie Par sa situation oentralq, sur le parcours
du tram, cet Immeuble présente de grands avantages pour n'im-porte quel commerce ou industrie, hôtel, restaurant, etc. Estima-
tion cadastrale 90,000 franos. Assurance 98-500 francs en Ire classe.
Pour de plus amples détails, s'adresser Etnde E. Bonjour, notaire,
ou à M. J. Barrelet, avocat, k Nenchâtel P 1798 N

Château à vendre
Château de Beauregard, Senières-Neuchâtel, quatorze oham-

bres, chauffage central, eau, gaz, lumière électrique, dépendances
avec logement , encavage, parc, vigne, surface de la propriété
9852 m . Gare C. F. P et quatre tramways à proximité. — S'a-
dresser à Eugène Colomb, archlctecte, à Neuchâtel.

Vente d'un immeuble
à l'usage d'hôtel et de boulangerie

Le lundi 2_ j uin 1925. à 4 heures de l'après-midi, en l'Etude
du notaire G Matthey-Doret . à Couvet, M. Henri Biolley exposera
en vente l'immeuble sis à Couvet, utilisé comme Hôtel de Tempé-
rance, boulangerie et maison locative. Maison en parfait état
d'entretien Jardin. Excellente situation à la Grande-Bue.

Si des offres satisfaisantes sont laites, on traitera éventnelle-
—eu . avant les enchères.

S'adresser pour tous renseignements au notaire G Matthey-Doret.

Enchères d'immeubles
Pour sertir d'indivision MM. JOLY Frères, à Noiraigue, expo-seront en vente, par voie d'enchères publiques, le 6 juill et 1925.dès 8 h. 30, au Collège de Noiraigue, les immeubles qu'ils possèdent au dit lien, consistant en usines à l'usage de grande scieriemoderne, aveo embranchement industriel, fonderie, domaines ru-raux, bâtiments locatifs et forêts.

, , P°.nr le détail et les conditions de la vente, s'adresser en l'E-
? ««• ,n .tailea Vaucher. à Fîeurier, et pour visiter au bureaude MM. Joly frères, à Noiraigue. P 1634 N

Vergers a CormondrèC-ie
M. Henri DeBrot offre à ven-

dre de gré à gré trois vergers,
à Cormondrèche :

Art. 721. L'Homme Mort, sur-
face 925 m2.

Art. 724. Crêt de Bue à Jean,
surface 2975 m2.

Art. 204. A Closel, surface 420
m2.

Béoolte pendante. Entrée en
jouissance immédiate. S'adresser
pour visiter à M. Henri DeBrot
à Cormondrèche, et pour les
conditions au notaire Michand,
à Bôle. 

^^^
Maison

de deux logements
de trois ohambres, aveo jardin
et dépendances, à l'Est de la
ville, à vendre. Lignes de tram
à proximité. S'adresser à l'Etude
Wavre, notaires, Palais Bouge-
mont, Neuchâtel.

VALANGIN
A vendre une petite maison

de trois chambres, cuisine et
dépendances. Jardin . S'adresser
à Mme Cometta. à Valangin.

A vendre, à Gibraltar, à pro-
ximité du tram, beau

terrain à bâtir
dé 1000 m2 environ S'adresseT
Etnde Dubied, notaires, Môle 10.

A vendre ou k loner au Neu-
bourg nne petite maison de deux
Iocrements et atelier. ',

S'adresser à l'Etude Clerc. j
A vendre près Peseux,

maison simple, bien bâ-
tie, de deux, éventuelle-
ment trois logements
de trois chambres, jar-
din et arbres fruitiers,
le tout d'une superficie
de 476 mètres carrés.

S'adresser par écrit sons ohif-
fres C. D 339 au burean de la
Feuille d'Avis.

ENCHÈRES 

Enchères publiques de mobilier
au LANDERON

Lundi 15 Juin 1925, dès 13 tu H, on vendra par voie d'enchères
pnbUqnes. au domicile de M. Panl PERROSET, an Faubourg, an
Landeron, le mobilier ci-après :

Trois lits complets dont nn en fer, trois tables de nuit, trois
porte-linges, une commode, dix chaises, cinq tables en sapin, nne
grande armoire sapin, deux petites armoires, un pupitre, qnatre
glaces, un régulateur, une petite pendule, des descentes de lit,
tapis de lit, couvertures, vaisselle, verrerie, petite presse à copier,
des sellles k lessive, nne charrette, nne brouette k purin, etc.

Paiement comptant.
Neuchâtel, le 27 mai 1925.

Le Greffier de Paix : Ed. NIKLAUS.

Mte s«li§Ji loi fle 11e.
Le jeudi 18 juin 1925, à 9 heures, le greffe de la Justice

de paix de Neuchâtel, vendra par voie d'enchères publi-
ques, dans la salle de justice, à l'Hôtel de Ville de Neu-
châtel, UNE CERTAINE QUANTITÉ DE CRÉANCES
provenant d'une société en liquidation de la place.

Paiement comptant
Neuchâtel, le 5 juin 1925.

Le greffier de paix : Ed. NIKLAUS.

A VENDRE
Beaux plantons

poireaux
à 1 fr. le cent, 9 fr. le mille.
B. Mojon, les Bièdes, St-Blaise.

BOIS SAPIN
cartelage 16 fr le stère, rendu.
Beaux fagots depuis 55 fr. le
cent. J. Stiihly, Cormondrèche.

A vendre faute d'emploi

belle poussette
à l'état de neuf . — S'adresser
Grand'Rue 7, au magasin.

On offre à vendre nne

poussette
sur courroies, propre et en très
bon état. S'adresser Bellevaux 7,
1er, à gauche.

Paille
pour attacher la vigne

offre de bonne qualité, à 3 fr.
le paquet (à 10 poignée). La Co-
lonie agricole Le Devons sur
Saint A ubin TWAnbone No 9.

Pour votre course ou votre
pique-nique de

DEMAIN
approvisionnez - vous dans

les magasins

[h. Piiiie S. A.
Thon - Saumon - Sardines
Lapins en gelée • Langues
en gelée - Corned beef (Chi-
cago) - Purée de foie gras

Museau de bœuf
Toutes ces conserves sont
de première fraîcheur

IttîtoiwpiBi
' J imprégnés WM

1 d'OftlOL 1
pB sont d'nn aspect agréa- ¦';!
f m  ble et résistent de Ion- ¦¦' ",¦
f __l *nes années, l'effrite- H 1
K H ment du bois étant évi- ¦ j
a té. Demandez prospectus 9 :

mu chez : H
i VEUCHATEL : Epicerie |¦B Zlmmermann S. A et M

E.J succursales. s |j
1 COLOMBIER : Maurice g

&îg Tlssot. drognerle-phar- H .
K ..Î macle. WË
i BEVAIX : E. Pellaton I*. 1

négociant. f «
|3 BOUDRY : Ch. Fro- I|
p|| chaux, pharmacie. & JJ
BS ST-ATJBIN : MUller-Ml- R _
If'I chel, négociant. pa
SB Imprégnation marque toj à
*M Tannel Fr. 3.75 par boite B j

I POUR DAMES I

I 

Bas fil 435 Bas blanc 445 Bas coton Cil S
teintes I coton, | noir, fin , H BJII A

mode, 1 à petites côtes, I la paire ¦ w W W*

Bas coton fin 410 Bas fil d'Ecosse 0)25 1
pied renforcé, toutes I superbe qualité, blanc, J a£
nuances mode, 1.25 ¦ noir , mode, 2.65 ¦¦ S

Bas pure soie Q25 Bas soie Q95 Bas soie 495 S
belle qualité, / 

" artificielle, qualité / artificielle, I O
la paire *** lourde , teintes mode, ¦¦ la paire ¦ A

Bas pure soie ^95 Bas fil d'Ecosse Q 1
superbe qualité , U qualité choisie, blanc , ¦| ¦ 2
blanc, la pare ¦ noir et mode, 3.45 wi *̂

JUILES BLOCH f
SOLDES ET OCCASIONS • NEUCHÂTEL 1

ft__)__k_l___________^^^^^ -̂___î ^^-_____fc-___î ^̂ ^ _̂_M___^-^----__i
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DéMéNAGEMENTS '

I L E  GRAND
BAZAR PARISIEN

s'est spécialisé dans la four-
niture et pose de

LINOLÉUMS
et possède en stock un très
grand choix dans les genres
et dimensions courants, à .

des prix avantageux.

TAPIS - DESCENTES DE LIT
TOILES CIRÉES

? ! Nouveaux arrivages, nou-
i: veaux choix. C

LES NOUVELLES GALERIES
vous offrent tout ce qu'il faut
pour remonter un ménage :
verrerie, cristallerie, faïence,

i . porcelaine, boissellerie, bros-
! i série, balais O'Cedar, ferblan-
' terie, ustensiles de cuisine,

fers à repasser électriques,
lampes, lustres, etc.

I

""*

Au comptant 5 % d'escompte.

KUFFER & SCOTT NEUCHâTEL

\ Lingerie jersey soie, qualité solide, très frais pour l'été, tein-
tés modernes : Chemise de jour, 10.80 ; Chemise-culotte combinées,

19.90 ; Culotte, 15.60 ; Combinaison-Jupon, 20.95
B_^- Escompte S °/0 timbres N.  et J .  "VMt

Jupes blanches I
en gabardine I

Vareuses blanche»!
Costumes blancs I

__ri__t_Se _r.______\MT9F
___— _5______r - -

Robes de chambre
tous les prix de fr. 7.— à fr. 60.—

Pour Duiamac Pour
dames r 7JCHIIC-I9 messieurs

Combinaisons I
tous les genres tous les prix I

Crépon coton Q^Itoutes teintes "iOU I

L'homme chic
porte la ceinture

ttttttgr
_*?i__V -̂^___r c /c ___Kr _f _P_____¦ i ___-_____-_____"

_____ —* ______T A _f V^H¦CS__I m

____ *\___ i______fk ___E

la marque américaine
du connaisseur

La oeintnre Miller remplace agréable-
ment en été lea bretelles

gênantes.
Prix 475 1"

Au SANS RIVAL
PLAGE PURRY

ARTICLES PHOTO
Magasin H. Bissât
5, Faubourg de l'Hôpital» 5

Une sélection des meilleures marques, à
des prix spécialement avantageux , en

Appareils — Films
Plaques — Papiers

Produits photochimiques
et tous les accessoires pour la prise des
vues et l'installation de la chambre noire

mmmm*m0*mMmmmsm*mm **1

Exécution rapide et entendue de tous les
TRAVAUX POUR AMATEURS

Plantesjeuries
G.r__-Ti____, marguerites sim-

ples et doubles, pétunias, sal-
vias, bégonias, oeillets, tagètes,
rosiers nains et grimpants en
pots, an pins bas prix. Beaux
plantons de reines-marguerites
à grande fleur. Soucis, 5 fr. le
oomt. Envoi contre rembourse-
ment.

P'tantatlons. décorations de
' fenêtre, et balcons.

A. BÈCK Fils
Horticulteur -:- Serrières

Téléphone 11>70

- - ¦ ¦' -.¦. — — ¦¦ j

Confiture ——¦—•
anx fraises —¦—

, BV. 1J.5 la livre .... .  i

— ZIMMERMANN S. A.
A vendre un beau

potager
à gaz, quatre feux et f0O-. —•
S'adresser Evole 6, atelier *

Oeufs à W-llr '. :
de Minorques noires, pure «MS6.
séleotionnées. Sujets non «on.
sanguins, 5 fr. la dz Sehorpà*
Tissot, Ooreelles (Toit-Vert).- , ... - ¦ ...— — ¦ ._ ..¦.. , ___*_____j  ': '.**

VOILIER
ponté, 20 m3 voilure, excellent
dériveur, à vendre à très bas
prix. S'adresser Bellevaux 6,
1er, après 6 heures du soir.

LIT
à une place, bois dur, sommier,
matelas, propre, à vendre d'oc-
casion.

Demander l'adresse du No 895
au bureau de la Feuille d'Avis.

^5?>^_s_tffc_5a.î__-______r___-v_ ia
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UOF* Tend, demande «Fa-
dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un tim-
bre-poste pour la réponse :
'sinon celle-ci sera expédiée
non affranchie.

Z0f Pour les annonces
avec offres sous initiales et
chiffres , il est inutile ds de-
mander les adresses, l'admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il f a u t
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur Xsnv eloppe (af-
franchie) les initiales et chif-
fres s'y  rapportant.

Administration
de la

Fenlle d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
Séjour d'été

A louer k ka Boroexôerie, Va-
langin. apparte__sat de neuf
pièces et dépendances. S'adres-
ser k MM. Wavre, notaires, Pa-
tate 5-5-S-S-S3-. Neochat-L

Chez-le-Bart
, A louer logement de deux
grandes chambres, cuisine et
dépendances, k proximité da
lae, de la gare de Gorgier et de
l'autobus. S'adi____ r A A Hau-
ser. à Vaumaroos.

A louer tout de suite aa

petit logement
de trois chambres, ouietne et
dépendances. Chemin de la Be-
corbe 1. S'adresser ruelle Vau-
oher No 6.

A louer pour séjour d'été
petit appartement

de deux èhambres meublées ou
non, suivant désir. Pour con-
ditions, s'adresser à M. Félix
Botteron-Botteron, Nods (Jura
bernois).

Intilon
A louer agréable maison meu-

blée. Six chambres à couoher.
Divisible ao besoin en deux ap-
partements. Belles dépendances.

Adresser offres sous chiffres
P 21929 C k Publlcitas, La
Chaux-de-Fonds. 

A LOUER
au bord du lue. dans si-
tuation m ag n i f i q u e,
villa avec confort mo-
derne, jardin, véranda,
terrasse.

S'adresser & Auguste
ROULET, notaire, Neu-
chatel. 

A louer pour le 34 Juin ou
avant, à proximité de la gare,

logement
trois chambres dont une gran-
de et dépendances, carré de Jar-
din. Belle situation.

S'adresser à l'AGENCE BO.
MANDE B. de Chambrler, Pla.

 ̂
Pltrry L NenchateU

ECLUSE. — A remettre ap-
partement de deux grandes
chambres et dépendances, dis-
ponible immédiatement. Etude
Petitpierre & Hotz.

BOCHER. — A loner apparte-
ment de trois chambres, com-
plètement remis à neuf. Jardin.
Etude Petifrpierre & Hotz.

MOULINS. — A remettre ap-
partement d'une et deux cham-
bres et dépendances. Etude Pe-
titpierre & Hotz .

A louer, ft l'ouest de la
ville, appartement con-
fortable de q u a t r e
chambres et dépendan-
ces, arec salle de bains.

Etude Petitpierre et
Hotz.

Appartement
MEUBLÉ ou NON MEUBLÉ de
sept pièces (éventuellement
huit) à louer diins villa aveo
jardin, k l'ouest de la ville. —
Balcon-terrasse, — Chambre de
bains. Lingerie et argenterie.
S'adresser a l'Etude Wavre, no-
taires. Palais Bougemont. ¦

A louer pour le 24 juin un
LOGEMENT

de trois chambres et dépendan-
ces. S'adresser Confiserie Kflnzl
Epancheurs 7 o.o.
^̂ —— ¦. ' ' ¦ m i' ' I I II  .

Hauterive
Logement de trois pièces, oui.

sine et dépendances. — Eau et
électricité. S'adresser à M. E.
Magnin.Robert. 

A LOUER BEL APPARTE-
MENT DE SIX CHAMBRES et
DÉPENDANCES, SITUATION
CENTRALE. Occasion pour bu-
reaux, etc. — S'adresser Etude
G. Etter. notaire 

Ponr le 24 juin, rez-de-chaus-
sée de oinq pièces. Avenue du
1er Mars. — S'adresser Beaux-
Arts 28 9m e. ç ô.

Pour le 84 juin à louer près
de la gare.

PETIT LOGEMENT
de deux chambres et dépendan-
ces. S'adresser Fahys 25. chez
.T. M"'h"t c-°-

Logement de quatre chambres
nveo petit jardin à louer, rue
.'.es Moulins.

Demander l'adresse du No 887
m bureau <1e la Feuille d'Avis.

A louer Tionr

séjour d'été
un beau logement de quatre piè-
ces, à proximité de la forêt —
S'adresser à A. Kramer, Valan-
gin.

CHAMBRES
Chambré meublée, an soleil.
' < . Pourtalès 18. 4me.

Chante. toMbles
" bonne pension. Faubourg de
'¦"T Apltal A4. 

V louer tout de suite, à per-
s: me seule, CHAMBRE
C'.rt de cuisine et galetas. S'a-
ù.osaer Epicerie Riohter, Faue-
sr^-Brayes,

Crrande chambre meublée, so-
1 il .Pourtalès 8. 8ma.

Jolie chambre meublée. Eclu-
se 25. 2m_.

A LOUER
on beau magasin situé sur la boucle et rue principale de
Neuchâtel. — Adresser les offres sous chiffres E. J. 885 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Belle grande chambre meu-
blée. Oon Tiendrait aussi pour
société. Seyon 9, ime, k droits.

Chambre meublée pour mon-
sieur. Treille 6, Ime. c.o.
Jolis chambro près Plaoe Pur-

ry, vue sur le lae. S'adresser
mag. de cigares, Qd'Bne 1 c.o.

Jolis chambre meublée, 25 fr.
par mois. S'adresser Co . d"In-
de 8. _me. 

Séjour d'été
Ou offre au Val-de-Ruz, pour

séjour d'été, une ou deux cham-
bres meublées, aveo pension si
on ls désirs.

Demander l'adresse da No 849
an bureau de la Feuille d'Avis.

Chambre meublée, au soleil.
St-Honoré 12, 4ms. o.o.

Chambre meublée, indépen-
dante. Sablons 19. 8ms,

Jolie chambre
spacieuse, vue étendue, pension
Soignés Prêt Taoonnet 84. _me,
CHAMBRE AVEC PENSION

soignée, pour jeunes gens aux
études. Quai Ph. Godet 6, ree-
de-ohanssée.

A louer tout ds suite

jolie chambre
indépendante, au soleil, confort
moderne. Proximité Université
et Eoole de ooramerce. S'adres-
ser entre 12 et 14 heures, Fau-
bourg du Lae IT, _me.

Demandes à louer
On demande k louer pour sé-

jour d'été,

lOPIffll Hlllt
aux environs immédiate de
Neuoh&tel. — Adresser offres
aveo prix k J.JB*. REBER, Ter-
reaux 8, Neuchfltel.

Petite famille, trois.quatre
personnes, demande à louer à
Neuch&tel, pour époque à con-
venir,

appartement
de sept chambres ou six gran-
des chambres, chauffage cen-
tral et jardin d'agrément, dans
joli quartier : éventuellement
petite villa moderne. Adresser
offres écrites sous chiffres 0.
R. 371 au bureau de la Feuille
d'Avis.

OFFRES
Jeune Suissesse allemande

oherohe place

d'aide
de la maîtresse de maison, dans
petite famille ne parlant que le
français, de préférence k Neu-
châtel. Offres écrites sous chif-
free T. A. 808 au bureau de la
Feuille d'Avis.

PLACES
Ou oherohe

JEUNE FILLB
propre et aotive pour tous les
travaux du ménage. S'adresser
Faubourg de l'Hôpital M, Pen-
sion Zoller.

On oherohe une brave

JEUNE FILLE
pour aider aux travaux dp mé-
nage. — S'adresser à la Bou-
cherie Matile , Serrières.

On oherohe

jeune fille
robuste et honnête, connaissant
déjà un peu le service, pour
aider à tous les travaux du mé-
nage. S'adresser Evole 86.

Jeune fille
de toute confiance est deman-
dée pour tout de suite comme
aide dans petit ménage. S'adres-
ser ohez Mme Roohat, Potit-
OortalHod. _

Mme Ed. Matthey, Faubourg
dn Château 7, demande pour le
1er juillet une bonne

cuisinière
travailleuse et au courant des
travaux de maison.

CUISINIÈRE
est demandée pour personne
seule peu exigente, gages 80 fr.
S'adresser par écrit sous chif-
fres 0. R. 394 au bureau de la
Feuille d'Avis.
_¦_¦______¦ _________¦ __—____—

ON CHERCHE
jeune fille libéTée des écoles
pour le ménage et soigner un
enfant. Occasion d'apprendre la
langue allemande S'adresser a
Mme Sohaer, Bilren a/A

On oherohe

JEUNE FILLE
brave et active pour tous les
travaux du ménage. Adresser
offres écrites sous chiffres J. T,
896 au bureau de la Feuille d'A-
yis.

Ou demande pour Peseux une

personne
saobaat faire seule une bonne
cuisine bourgeoise pour un mé-
nage de trois personnes.

Demander l'adresse du No 846
an bnrean de la Fenll le d'Avis.

La Maison de Sauté de Pré-
fargier demande jeune fille bien
recommandée, de toute moralité,
pour le service de

femme de chambre
de «La Villa ». Faire offres

par écrit à l'économat de l'éta.
blisBoment. ___

ft tout faire, forte et
active, est demandée
dans ménage s o i g n é .
Pas de cuisine ft faire.
Vie de famille. Bons
gages. Ecrire sous chif-
fres R. 50800 c. aux An-
nonces-Suisses S. A., ft
Lausanne.

LOCAL DIVERSES
A louer tout de suite ou pour

époque _ convenir pour bureaux
ou magasins de gros,

trois oeil., pièces
au soleil, so face de la Poète.
Prix avantageux. S'adresser St-
Honoré 1, 1er, entre 15 et 17 h.,
ou écrire Case postale 6598, Neu-
châtel; QJS.

Local _ louer ai Souci
pour magasin, atelier
ou entrepôt. Etude Car-
tier, notaire, Sîole 1. co.

Deux beaux locaux
pour bureaux, au centre de la
ville.

Gérance des bâtiments. Hôtel
municipal. c.o.

A louer au Neubourg.

grand local
à l'usage de magasin ou d'en-
trepôt, aveo logement de trois
chambres.

Gérance des bâtiments. Hôtel
municipal. c.o.

Magasin aveo grand arrière-
magasin, au centre de ls ville
à louer dès maintenant ou pour
date à convenir. — S'adresser
Etude G. Etter, notaire

BUDAPEST
On cherche dans famille bour-

geoise jeune fille de 17 à 18 ans,
bonne instruction, pour s'occu-
per d'une fillette de 9 ans et de
divers petits travaux de mé-
nage. Vie de famille. Voyage
payé. Ecrire sous chiffres A.
G, 873 au bureau de la Fouille
d'Avis,

EMPLOIS DIVERS
^

Le Café du Théâtre oherohe
un

casserolier
Bons gages.
Monsieur ayant travaillé près

de 20 ans à Neuchâtel, oherohe
situation dans un commerce ou
dans une fabrique, comme

magasinier
ou autre emploi. Certificats à
disposition. Ecrire sous A Z,
210 Poste restante, Colombier.

JEUNE FILLE
est demandée oomme aide de
magasin et ponr travaux de bu-
reau. Offres par écrit à la Com-
pagnie des Machines à coudre
Singer , Neuchâtel,

On oherche pour pensionnat
de la banlieue

institutrice
qualifiée pour remplacement de
10 k 15 jours, à partir du 15 cou-
rant. Ecrire sous ohiffres X. X
392 au bureau de la Feuille
d'Avis,

Demoise lle
connaissant plusieurs langues
oherohe place dans commerce,
magasin ou bureau. S'adresser
Case postale 18679.I—Bl*-¦ •••* — ¦ | I P  n p *mm*Smm*m

Magasin de primeurs deman-
de jeune

commissionnaire
Ecrire sous chiffres M. P. 897

an bureau de la Feuille d'Avis.

Vacances
Dans restaurant de campagne

du Jura on demande

Jeune fille
sachant coudre. Bons soins as-
surés S'adresser par écrit sous
P. M. 898 au bureau de la Feull-
le d'Avis. 

Jeune Grison
18 ans, élève du séminaire de
Coire, désirant se perfectionner
dans la langue française, oher-
ohe pour la durée des grandes
vacances, à se placer dans un
bureau (correspondance et
comptabilité) on dans une fa-
mille pour s'occuper de l'ins-
truction des enfants. Petite ré-
munération désirée. S'adresseir
à Mme Mathis-Londi, à Céleri-
na (Grisons). 

SOMMELIÈRE
sérieuse, connaissant bien le
service, cherche place, Entrée
immédiate ou à convenir. Faire
offres écrites sous ohiffres R.
F 383 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On cherche pour PARIS un

îîiîfif d'auto
de toute confiance , connaissant
parfaitement son métier. Ecrire
sous chiffres P 10242 Le k Pu-
hlleltn s. T _ Locle.

Apprentissages
Apprenti tapissier

est demandé. — Ameublements
Gulllod, Ecluse 88

PERDUS
Objets trouvés

k réclamer au poste de police
Un_ plume réservoir.
Une montre de dame.

A VENDRE
A ve "dre nne

machine à coudre
pour cordonnier, usagée mais en
bon état. S'adresser Ecluse 27.

Bonne occasion
Par faute d'emploi et poui

cause de déménagement, à ven-
dre, un exoellent fourneau, avec
vulonln . S'adresser au magasin
de Mlles Maire. Faubourg de
l'Hôpital 1 co.
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Clip des Potages T&f WVl kl
Pr'̂ ffl Préparation rapide, simple, 

al 
économique. M i

W^ _f__ Grâce à leurs 30 variétés, vous pourrez M Sf
ifcjfii servir chaque jour un Potage de goOt Ma ^W

ĵffïtt différent, mais de qualité toujours par- Ms W
\E0j3f e. faite. Ces Potages vous reviennent am&m

p̂âgl$k meilleur marché que ceux que J&&ÉI
1$ 'r ____ vou* préparez vous-même. jgjjm-igL W
^t F _____ 8 a89,0tte8 P°Ut M Ct8* J&WËÊf
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Entrepreneurs I
A vendre 100 à 150 m. de câ-

ble d'acier, 11 mm. de diamètre,
légèrement usagé. Très bas prix.
S'adresser su Garage de la Pla-
oo d'Armes, à Neuchâtel

Pi cycliste 1
A vendre k bas prix on ex-

cellent VÉLO et divers acces-
soires pour vélos. Quai Suchard
No 2. 
mtm | i _ _ ¦ —pi __ _ i *m***m**̂ mw******** m ,.. m \

A vendre un

piano
S'adresser rue Matile 48, re_-

de-chanasée. A droite.
A vendre une grande

baignoire
ômaillée, «p très bon Mat, un
petit pupitre à une place ; con-
viendrait pour artisan.

S'adresser Passage St-Jean 2,
8me étage. 

Excellent vélo
B. S, A, complètement équipé
et un BATEAU six places,
aveo voile, en très bon état, à
vendre.

Demander l'adresse du No 890
au bureau de la Feuille d'Avis.

Bateaux
A vendre deux bateaux clin,

voile ot rames, quatre et sept
places, construction 1932 ; deux
bateaux clin, pour promenade
et traîne, quatre-cinq places,
construction 1928. S'adresser an
Chantier naval, Edgar Borel,
Saint-Biaise.

A vendre d'oooaslon un

vélo de course
en parfait état S'adresser Tr_-
sor 9. 8me.

Violons poui dai.
ou violons entiers réduits au
format de 85 centimètres, très
agréables pour petites mains,
chez Maurioe Dessoulavy, Ip.
tbter-r-Twrateur, QCKT dinde 10.

Velo
mi-course, marque Condor S'a-'
dresser Faubourg de l'Hôpital
No 13, 1er. 

A vendre
Une baraque à poules et la-

pins, huit ponles et nn coq, parc
et treillis, ainsi qu'une zlther.
un ventilateur , état de neuf. —
0. Stelner. Bôle, Fabrique de
tours k ni voter.

A vendre

auto - limousine
quatre-cinq places. Ire marque
française, 8500 francs. — Faire
offres écrites sous N, B. 380 au
bnrean de la Feuille d'Avis.

On offre à vendre

H i il
d'un domaine de Montézillon,
d'environ quatre heotares. S'a-
dresser k M Savary, à Monté-
zlllon,

A vendre quinze

poules
et un coq de 1924, bonnep pon-
deuses, ainsi que plusieurs plan-
tes de jardin. S'adresser à F.
Sohweizer, Crêt Taoonnet 10. —
Téléphone No 1.04.

Demandes à acheter

En vue des
déménagements

Je suis acheteur de toutes sor-
tes de débarras et meubles d'oc
oaslon, même en mauvais état.

À la même adresse, à vendre
un joli petit buffet de service,
un tapis chemin de 10 mètres
de long, une oouleuse, deux
ohaises rembourrées. Magasin
Chavannes 28

BIJOUX
OH . ARGENT ¦ PLATINE
achète an comptant

L. MICHAUD. Place Pnrry
On demande k acheter ou k

louer
petite maison

de trois-quatre ohambres, avec
dégagement, de préférence k la
campagne. Adresser offres par
écrit sous ohiffres P. M. 875 au
bureau de la Feuille d'Avis.

^
§ ^e%y r,

AVIS DIVERS
On oherohe encore des heures,

lessives 011 nettoyages
à fond. S'adresser Château 10,
3me étage

Cheval
On demande à louer un bon

oheval pour les foins, bons soins
assurés. S'adresser à M Numa
Grezet, Combes Dernier, Les
Ponts. 

VACANCES
dans la montagne

Pensionnat prendrait des jeu-
; ues filles, 8 à 18 ans, en pen-

sion. Fr 5.—5.50 par jour, le-
çons d'allemand comprises. Ré-
férences 1er ordre. « Villa Son-
negg ». Frutigen (Q. B.)

Qni donnerait bonnes
leçons d'espagnol
Méthode rapide. Adresser of-

fres sous R. 398 au bureau de
la Fenllle d'Avis 

SOI PlÈ
Scierie Boillon

POBT ROULANT

Fribourgeois !
Messieurs les Fribourgeois ha-

bitant Neuchâtel et environs
sont cordialement invités k se
rencontrer samedi U courant, à
8 heures, au Restaurant du Car-
dinal, 1er étage, en vue de la
formation d'un groupement.

Cheval
On demande à louer un oheval

pour les fenaisons. Bons soins.
S'adresser k Abel Matthey, les
Cré têts, La Chaux-de-Fonds.

Déménagements
pour la ville, la dehors

•t l'étranger
aux meilleures conditions

m PIIIï
Maison -'occupant de démé-

nagements depuis 1886.

Four toutes réparations de po-
tagers fourneaux oalorlfères.
lessiveries. s'adresser k

Henri Jahrmann
Rlbaudcs 37 — Téléphone 13.05

Atelier Parcs 48
Fournitures et pose de tuyaux
de fumée. Potagers d'occasion

Se recommande.

Bureau de Comptabilité

H. Schweingruber
Expert - comptable

Place Purry 9 - Tél. 16.0i

Organisation - Tenue
Contrôle - Révision

S Jf OF
Dimanche soir et lnndi

gâteau an fromage
ancienne renommée co

Tous les samedis

TRIPE S
Se recommande C. Studer

Punaises , Cafards,
Mites , Fourmis , Puces
sont radicalement détruite
par le p

Verminol
Quelques minutes après

son emploi, les insectes
jonchent le sol de leurs ca-
davres I On les ramasse par
pellées ! Dépôts à Neuchâ-
tel : Pharmacies : Bauler.
Bourgeois, Donner, Tripet.
HoIomMer ; Pharm. Tlssot.
Corcelles : Pharm. Leuba.

I Àlœwmmm
\ donne-mot aussi un petit

peu de cof ë , s'il ie pl oit. Tu
dit toi-même qu'il ne peut

; p as f aire de mal avec cette

L  

bonne et saine chicorée, tu
sais, la véritable Franck
. . . . . .mais cme ce soit de la
Fj ranolk Sp éciale

H 

Meubles BACHMANN
sont reconnus les meilleurs

ssssszËÈsmsiSËmmsmsÊËm * is vi 25 «»««»«

i Aygs en cas de décès i
! < Jg our toutes démarches et lormalités ;

1 our un transport mortuaire,

j i confiez vos ordres à la

1 Maison E. GILBERT I
8.95 Téléphone 8.̂ 5 M

Fabriqua ot magasin Bureau et domicileRue des Poteaux Concert A
WWMj^ 

la plus ancienne malaon et la seule ; !
fabriquant à NEUCHATEL. Dans votre "

intérêt, favorisez l'industrie locale. ~v*sx

i ! Cercueils de chêne, sapin et tachypbage 11
H| Couronnes, croix, chemises, coussins j

j CORBILLARD AUTOMOBILE pr enterrements
: et incinérations dans tout le canton '

m Fournisseur de la Ville de NEUCHATEL m
i Membre et concessionnaire
r i  de la Société de crémation

1 L  Fil rivii k lili ;
¦ est en vente à : M
i PeSetJX: ches M- François,

Grand'Bue. J"
| Corcelles : Magasin, M* Imliof. B

M Colombier *. Magasin Weber, |
[ J Bue du Château. g
m fravers : Bibliothèque de la gare. ¦
*a yve A. Thévenaz. ¦
g fîeurier : Magasin Bognar. ¦

Magasin Ducoini, 1 '
U . . Bue de .Tiidi-rtrie. m
S £e £0Cle : Bibliothèque de la gare. S

. L. CbanX-de-FOndS : Bibliothèque de la gare, f i
g Kiosque, place dn MarcE B

j $aint-3mier : Kiosque Jurassien. |
pétille : Bibliothèque de la gare, i

Fj Kiosque, place Centrale.
S j/utet : Bibliothèque de la gare. I|
H $entê : Bibliothèque de la gare. D
. J v Kiosque, PlaCB UM Wl H

|g CllCerne : Bibliothèque de la gare, g
¦ JfverÔOn : M. Valério, journaux. j
g £aUSanne : Bibliothèque de la gare, fi
m Vestibule. 3g
g Qenève : Kiosque Chantepoulet. |§
g Kiosque Bel-Air. g
p \  KioBque Molard. g
™ On peut aussi acheter la Feuille d'Avis de ls
i i ¦ Neuchâtel aux porteurs et porteuses • de : 4
g toutes les localités. Prix : 10 c. le numéro . Bg isgggggggggHi.ngggB.MBB!

i
'
t
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I Lîitenegger & Schallenberger j
| Premier Mars 20 (vis à vis de la Rotonde) Téléphone 8.73 |
•?  _______________ i. . __a_a_c T

il tu grande maison de coiff ure \
p our dames et messieurs !

o . %
" To Toujours à l'affût de la mode %
j j  et des nouveautés. |
* _____AA_t______tA4_»A*A**A**4A*A*J_J
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THÉÂTRE DU JORAT, Mézières

JUDITH
Drame en 8 actes de Béni MORAX

Musique d'Arthur HONBOOEE
JUDITH : Mme CHUlZA HOLOPHhRN L : M. A.LC0VER

Beoréeentations k 14 heures tous les samedis et dimanches, dn13 juin au 26 juillet. — Les mercredis 15 et 22 juillet, à 19 heures
PLACES : de Fr. 20.— à Fr. 5.— ohez Fœtisch, Lausanne.

Deutsche reformierte
Gemeinde

Sonntag, den 14. Juni

Predigt
um 9 Uhr in der SchlosPkirche

Qui prendrait
un jeune srarçon de 15 ans pen-
dant les vacances du 11 juillet
au 15 août i (Eventuellement
éohan*re). Offres aveo prix sous
ehUtree Q 4381 T à Publlcitas,
Berne. JH 1403 B

PENSION
aveo belle chambre, offerte dès
la 15 juillet proohain à jeune
demoiselle aux études ou demoi-
selle de bureau. Crêt Taoonnet
No 34, 1er. 

On oherche pour jeune Hon-
groise de 16 ans,

PENSION
pour trois mois d'été dans fa.
mille do lauerue française allant
si possible passer les vacances
à la oampaifne . Adresser offres
Case postale 6529.

Vacances
Famille distinguée accepte-

rait deux jeunes filles ou jeunes
sens de bonne éducation pour
séjour aux Mayens de Sion. —
S'adresser par écrit sous chif-
fres M. S. 324 au bnrean de la
Feuille d'Avis.

On oherohe pour jeune hom-
me de 16 ans,

séjour de mm
dans famille no parlant que
frauoais Bonne nourriture et
compagnie du même kea exi
«rées. Offres sous obiffres Bi
3058 Q à Publlcitas, B&le.

On oberche

PENSION
pour jeunes gens désirant
se perfectionner dans la lantrue
franoaise pendant leurs vacaa
ose. Famille d'instituteur pré
féTée. S'adresser par éorit sous
C. D. 391 au bureau de la Feuil-
lo flVArit!

AVIS MÉDICAL

r iniift
CHIRURGIEN

DE RETOUR

Monsieur et Madame
|Slsto MACCIANTELLI et
I familles, remercient bien
S vivement tontes les nerson-
¦ nos nnl ont pris part à lenr
H irrand deuil .
1 Neuchâtel , le 13 juin I92ï

>>wwwMm_———_____________g-
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E.-PIERRE LUQUET

Le père fut indescriptiblement abattu par le
coup le plus cruel que pouvait lui réserver la
destinée. Il demeura sans parole et sans mou-
vement près du lit de Micheline ; à peine con-
serva-t-il assez de présence d'esprit pour lui
dissimuler son immense douleur. Du moment
où fondit sur lui , en pleine paix, en pleine quié-
tude, la menace du péril, il n 'eut plus de pen-
sées, de regards, que pour contempler cette me-
nace, et tout ce qui ne tenait pas dans la cham-
bre au lit blanc parut lui devenir étranger . Il y
passa les jours et les nuits, n'agissant pas, ne
bougeant pas, écroulô sur un siège, dans un
coin d'ombre. Il ne répondit plus à ce qu 'on lui
disait , regardant les choses d'un air égaré qui
faisait peine à voir , et paraissait si douloureu-
sement étranger à la vie que les autres ou-
bliaient leur propre souffrance pour le con-
soler, pour le réconforter , pou r lui donner l'es-
Poir qu'eux-mêmes ne ressentaient plus. Le
père, désolé, se levait alors, faisait quel ques pas
dans la chambre , d'une allure d' incons cient ,
se penchait sur le lit où s'éteignait Micheline ,
l'embrassait au front d'une ferveur poi gnante ,
et retournait à sa solitude, à son absence, à son
infinie désolation .

Geneviève prit , dès l'arrivée , son rôle de
garde-malade discrète et dévouée. Au milieu

I Reproduction autorisée pour tous les j ournaux
ayant un traité aveo la Société dos Gens de Lettres.)

du désarroi général — car la mère aussi per-
dait son calme en présence de la douleur immé-
ritée — elle seule conserva son sang-froid et
put prendre la direction des soins et celel de la
maison, suppléa par son courage et par la pré-
cieuse sagesse de son esprit à la faiblesse
et à l'inactif désespoir des autres. Une fois en-
core, l'admirable jeune fille montra quelles
étaient les ressources de son âme et jusqu'à
quel point on pouvait compter sur elle aux
heures de péril. Elle s'installa près de Micheli-
ne, non pour pleurer ou pour la plaindre,
mais pour aider résolument le docteur dans
tout ce qu 'il ordonnait, pour lutter à ses côtés,
contre la mort menaçante, et pour sauver l'en-
fant adorée, s'il était encore humainement pos-
sible de la sauver. Elle fut sublime de dévoue-
ment et de simplicité ; elle se donna comme
seuls savent se donner les êtres privilégiés ;
elle accompli t une tâche surhumaine sans une
hésitation, sans une faiblesse, sans une marque
de fatigue et sans un arrêt.

Michel l'aida, faut-il le dire, de toute son ar-
deur et de tout son pouvoir. Il ne dormit plus,
si ce n'est de mauvais repos sur un fauteuil;
il exigea qu'elle se soignât elle-même ; il la
gronda doucement lorsqu 'elle excédait la me-
sure de ses forces ; il voulut partager avec
elle le poids des veilles et la responsabilité
des soins ; il se fit de la famille et de la mai-
son pius qu 'il n'en avait été encore ; il voulut
compter avec les battements de son cœur les
espérances tôt déçues, et les angoisses gran-
dissantes.

Lui, qui souvent dans la vie s'était montré
facilement vincible, assez faible et assez irré-
solu, devint tout à coup ferme et calme ; lui,
qui tremblait volontiers devant un péril incer-
tain , et à qui une disposition instinctive à voir
le côté tragique des choses avait déjà fait tant

de mal, retrouva devant le lit de la jeune
fille mourante une présence d'esprit qui l'é-
tonna, un sang-froid pour envisager les deuils
prochains dans lequel il ne se reconnut pas
lui-même. Il demeura lucide à un tel point,
ferme à un tel point, maître à un tel point de
ses actes et de sa volonté qu 'il se rendit véri-
tablement utile, auprès de Geneviève, tandis
que les autres s'abandonnaient, ne trouvaient
plus l'emploi de leur amour et de leur esprit,
erraient comme des âmes en peine dans la
maison désolée, y augmentant le désarroi et
la confusion.

Il ne s'attribua, d'ailleurs, pas un instant le
mérite de cette victoire sur lui-même ; il sentit
bien qu 'il ne faisait qu 'imiter, par une suggestion
puissante, irrésistible, la douce et forte créatu-
re aux côtés de laquelle il vivait maintenant
toute sa vie, et qui se montrait si supérieure
aux événements, même les plus douloureux.
Il 1 avait éprouvée déjà, la belle âme de Gene-
viève ; il la savait capable d'oubli de soi-même,
d'abnégation ; il se souvenait du secours qu'elle
avait apporté aux siens, quand ils avaient passé
des crises difficiles ; mais c'était maintenant une
admiration profonde qu'elle lui inspirait, un
sentiment où participaient la tendresse la plus
pure et l'infini respect. Geneviève n'était plus
seulement la petite sœur sérieuse et réfléchie
qu'il avait aimée ; elle se haussait jusqu'à de-
venir l'idéal de la femme, l'image parfaite de
celle en qui dorment toutes les vertus, et qui
les exerce à de certains moments jusqu'à la
grandeur, pour tâcher de les dissimuler ensuite
jusqu'à redevenir la créature en qui rien n'at-
tire l'attention. Michel garda de ces heures de
souffrance un souvenir impérissable, et plus
lard , quand elles lui revinrent à l'esprit, lors-
que le temps avait fait son œuvre et mis des
ombres adoucissantes aux douleurs cruelles, ce

n est jamais qu'avec un sentiment de vénéra-
tion sincère qu'il contemplait cette créature su-
périeure à son milieu, supérieure à ceux qui
lui avaient donné le jour et qui l'avaient éle-
vée, et chez qui l'accomplissement du devoir
prenait une telle noblesse et gardait une telle
sénérité.

Micheline ne fut pas aba .tue d'un coup, com-
me on le craignait, après la violence de la pre-
mière attaque. La force de résistance de la jeu-
nesse est si grande qu'elle surmonta la crise,
qu'elle força l'amélioration, qu 'elle alla jusqu'à
laisser concevoir à ceux qui pleuraient autour
de son lit, des espoirs nouveaux.

Quinze jour s après la terrible scène que nous
avons racontée, la malheureuse enfant était en
état de se lever, de passer ses journées dans
le grand fauteuil où elle avait été déjà si long-
temps immobile.

Mais quelle piti é ! Pendant ces deux semai-
nes, le corps avait maigri jusqu 'à l'impossible,
en même temps qu'il semblait avoir perdu tout
son sang ; le visage s'était émacié et décoloré,
les traits s'étaient déformés, devenant angu-
leux et durs, et la toux, une petite toux courte
et cruelle, qui sonnait dans la chambre avec un
bruit douloureux de porcelaine cassée, n'arrê-
tait plus, jamais , jamais, ni le jour ni la nuit.
La claudication avait reparu, plus violente jus-
qu 'au moment de la dernière épreuve et la
faiblesse était si grande que tout ce que pou-
vait faire à présent Micheline était de se traî-
ner de son lit à son fauteuil , et sans descendre
au petit salon, comme elle en avait autrefois
coutume.

La seule chose qui n'eût pas péri dans ce
naufrage de tout un être était l'intelligence. Au
contraire de ce qui s'était produit lors de la
première et terrible secousse morale, l'esprit de

la jeune fille semblait cette fois s'être aiguisé
au contact du malheur. Micheline rêvait sans
ce.Fe, et parlait toutes les fois qu'elle le pou-
vait. Cette tension morale la lassait, et il ne se
pafsait pas de jour que le docteur ne la gron-
dât affectueusement, ne lui détendit de < pen-
ser >. Elle promettait, docile, douce et résignée
comme on l'avait connue, mais un mystérieux
travail la ressaisissait bientôt, pour ne lui lais-
ser ni repos ni trêve, et qui se traduisait par
des questions en apparence dépourvues de sui-
te, en réalité, déterminées par l'intérêt d'un
problème obsédant.

Ces questions que la jeune fille posait sur un
ton d'indifférence mais qui montraient à la lon-
gue une passionnante et maladive curiosité, c'é-
tait surtout à Geneviève et à Michel qu'elle les
adressait. A sa mère aussi parfois, mais beau-
coup plus rarement. Et par une obstination
étrange, qui ne laissait pas d'alarmer sa sœur
et son fiancé (son fiancé !...), ces questions
avaient presque toujours pour objet la pério-
de pendant laquelle son intelligence était res-
tée endormie, sa mémoire absente, et morte sa
faculté d'apprécier ce qui se passait autour de
son immobilité de malade. Elle ne les posait
qu'à de longs intervalles, et rarement deux fois
de suite à la même personne. Elle avait même
cet instinct, ou cette ruse, d'interroger Michel
lorsque Geneviève était hors de la chambre, ou
Geneviève lorsque Michel n'était pas là.

Elle parlait, de sa voix blanche et sans tim-
bre, et sans paraître attacher d'importance à ce
qu'elle disait. Puis, lorsqu'on lui avait répondu,
elle restait de longs instants silencieuse, parais-
sant commenter ce qu'elle venait d'entendre, et
peut-être le rapprocher de ce qu'elle avait en-
tendu déjà.

Geneviève et Michel furent bientôt au sup-

Le roman de Micheline

i W^̂ ^̂ m!̂ ^̂ rÇç^̂ ^  ̂

Nouvel appareil breveté permettant d'encaustiquer j

jj // / !̂̂ l̂̂ ŵ4 ŝ \ \\  
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C^^^̂ rŴ^̂ I \ \  \ S4 1 / W*4I AUtr,3S ChaPeanX I
i -*=»_______- -***- \ -̂  a I | f f  ̂ ĵ $  choix superbe , g.
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plice ; ils ne pouvaient avouer à la malade le
Complot tramé en leurs cœurs généreux ; il fal-
lait parfois qu'ils mentissent, pour épargner un
èhoc douloureux ou mortel à cette pauvre créa-
ture à demi-morte, et la peur leur venait; une
peur terrifiante et cruelle, <de ne pas mentir
cîe la même façon >, de fournir à cette intelli-
gence ouverte, en arrêt sur tous les mots et sur
tous les jeux de physionomie, l'élément d'une
découverte effroyable par la moindre contradic-
tion.

De fait, Micheline, en la ténacité de sa pa-
tente recherche, avait des adresses stupéfian-
tes. Non seulement elle interrogeait Geneviève
ou Michel lorsqu'ils se trouvaient seuls avec
«lie, mais elle leur adressait à tous deux la
même question, comme si elle eût voulu com-
parer leurs réponses, prendre l'un ou l'autre
en flagrant délit de dissimulation, s'assurer par
là qu'on ne lui avait jamais tout dit de sa vie
antérieure, et qu'il y restait un mystère à appro-
fondir. L'esprit de la pauvre enfant se livrait
à un travail inimaginable, et qu'elle ne parve-
nait pas à suffisamment cacher. A mesure que
le corps se penchait, que la souffrance se faisait
plus grave et plus périlleuse, l'intelligence pa-
raissait devenir plus aigûe, plus pénétrante,
plus avide de tout avoir connu. Alors qu'avant
là crise Micheline restait absolument indiffé-
rente à ce qui avait dû se passer autour d'el-
le en ses heures de torpeur, alors qu'elle n'a-
vait jamais posé trois questions à ce sujet et
qu'elle les avait abandonnées à la première ten-
tative d'évasion, maintenant, elle apportait un
acharnement voisin de la cruauté à vouloir tout
approfondir, à ne rien laisser subsister du pas-
t>6 qui fût un secret, à étudier sa souffrance de-
puis l'origine.

Bien drss fois .Geneviève et Micbelj torturés

par cette insistance, se demandant avec anxiété
quel but mystérieux poursuivait la jeune fille,
et voyant dans sa curiosité l'occasion de dou-
leurs nouvelles, furent sur le point de s'avouer
leurs alarmes et de se consulter, soit pour résis-
ter dans la mesure du possible à l'interroga-
toire, soit pour au moins y répondre de la mê-
me façon, de manière à ne pas augmenter les
soupçons qu'ils devinaient chez la malade. Mais
toujours, au moment où elle allait s'échapper
de leurs lèvres la confidence grave, au moment
où allait s'établir l'entente ou la coalition, quel-
que chose les avait arrêtés, quelque chose qu 'ils
sentaient plus forts que leur volonté, plus fort
que leur inquiétude. Une gêne insurmontable
les avait tenus immobiles et muets vis-à-vis l'un
de l'autre, la peur indéfinissable du mot qu'il
ne fallait pas dire, la crainte de paraître man-
quer, ne fût-ce que pour une seconde, au pacte
d'abnégation conclu, l'épouvante de rendre plus
nette entre eux la chose terrible dont ils n'a-
vaient jamais parlé, dont ils ne parleraient ja-
mais sans doute, mais qui les hantait aux heu-
res pénibles, sans qu'ils pussent toujours se dé-
livrer de l'obsession.

Alors, mus par un instinct commun et préser-
vateur, ils demeurèrent ensemble au chevet de
Micheline, et s'en absentèrent en même temps.
Ils résistèrent aux ruses qu'elle employait pour
les éloigner l'un après l'autre ; ils cherchèrent
à modeler leurs réponses les uns sur les autres,
et à éluder les questions, toutes les fois qu'ils
le pouvaient

La malade s'aperçut vite de cette attitude
nouvelle ; elle la commenta ; elle en tira la
déduction d'une entente secrète ; et ce fut ma-
tière à un autre travail de son esprit. Mais elle
n'abandonna pas son inquisition patiente ; elle
la dirigea autrement : elle y mit des pièges

plus subtils et de plus profondes dissimulations.
Son âme jusqu'alors si simple et si sincère de-
vint le siège permanent d'une diplomatie exces-
sivement compliquée et que rien n'entravait, ni
les réponses évasives, ni les retraites calcu-
lées. La pauvre enfant paraissait possédée de
l'impérieux besoin de se torturer chaque jour
davantage ; la vie de son corps, toujours plus
faible et plus fragile, ne l'intéressait plus ; elle
en avait fait l'abandon, le don, le sacrifice ;
mais son existence, intellectuelle augmentait
d'intensité à mesure que la chair se penchait
vers la tombe, et c'est sans trêve que cette âme
d'enfant fouillait l'âme d'autrui, pour en tirer
la lumière et la science.

L'existence de Geneviève et de Michel devint
un martyre. Ils en vinrent à ne plus oser par-
ler, à ne plus osef penser, à ne plus oser se
regarder, dans la crainte que Micheline n 'inter-
prétât pour la solution du problème qui l'ob-
sédait leurs paroles, leurs pensées et leurs re-
gards. Ils devinrent sombres et muets ; ils vé-
curent d'une vie végétative et désolée, où ne
subsistait plus qu'un sentiment : soigner Miche-
line et se défier d'elle ; ils ne l'approchèrent
plus qu'avec une terreur ; ils ne la quittèrent
plus sans une angoisse ; il leur sembla bientôt
qu'un secret terrible s'inscrivait sur leur fron t,
celui qui devait précipiter l'enfant à la mort

Geneviève pâlit et menaça de tomber mala-
de à son tour ; Michel, plus fort , résista davan-
tage, mais il fut atteint d'accès de nervosité
douloureux, qui le jetaient à la solitude pour
des crises de larmes, et qui l'obligeaient à ap-
peler toute sa vaillance pour ne pas fuir, pour
ne pas tout abandonner, pour ne pas se sauver
lâchement devant le cauchemar qui, d'heure en
heure, prenait des aspects plus monstrueux.

Ni l'un ni l'autre ne céda, cependant. Sous les

yeux du père anéanti, sous les yeux de la mè-
re à qui la douleur enlevait une partie de sa
perspicacité et qui assistait surprise, à ce duel
sans merci , les deux jeunes gens restèrent à
leur poste, bravement , sans montrer leur souf-
france et sans défaillir. Ils luttèrent, puisque
c'était maintenant une lutte entre eux et la ma-
ladie, avec toute l'énergie du désespoir. Ils ne la
sauveraient pas, sans doute, mais du moins ils
lui conserveraient jusqu 'au bout l'illusion chère,
et elle partirait, quand elle devrait partir en les
bénissant.

Hélas ! les malheureux ne savaient pas qu'à
cette heure même, le mal était fait, que Miche-
line avait subi la déception mortelle, et que
c'est de sa volonté qu'elle les quittait. Ce qu 'ils
ne savaient pas non plus, c'est qu'un gigantes-
que travail de réminiscence s'opérait, sous leurs
yeux, dans ce cerveau rendu plus clairvoyant
par la souffra nce et par l'approche de la mort ,
et qu'une lumière aveuglante allait bientôt jail-
lir de ce travail, si puissante et si terrible,
qu'ils en seraient longtemps éblouis.

Le mois de novembre et le mois de décembre
se traînèrent ainsi dans des alternatives d'es-
poir et de désespoir. Les forces de Micheline
étaient entièrement usées quand vint la nou-
velle année et le docteur laissa entendre à ceux
qui la soignaient que le dénouement était pro-
che. Le corps était réduit à l'état de squelette
et s'était déformé ; en deux mois, Micheline
était devenue bossue et tellement claudicante
que l'équilibre lui manquait, et qu'il fallait la
porter, presque, pour les quelques pas qu'elle
s'obstinait à faire. Le visage était à peu près
méconnaissable, avec ses lèvres qm ue met-
taient plus qu'un fil violet sur la pâleur , le nez
aminci dont les narines palpitaient douloureu-
sement, et les yeux enfoncés dont la lueur était

devenue presque sombre, presque dure. Miche-
line, si jolie et si attrayante au temps de la
santé, était deyenue laide, véritablement laide,
et ce n'était pas la moindre douleur de ceux
qui vivaient autour d'elle et qui surveillaient sa
fin. La toux s'était affaiblie. Ce n'était quasi
plus qu'un pauvre halètement fatigué, sans force
et sans bruit, qui se terminait dans un soupir et
dans un flot de sang. Des symptômes graves
s'étaient montrés, ceux auxquals les médecins
reconnaissent l'inutilité prochaine de la lutte ,
et parmi ceux-ci la hantise de la mort , l'idée
fixe de la fin, la clairvoyance suprême que
rien ne peut abuser, qui va chez certains mala-
des jusqu 'à prévoir le jour et l'heure.

Aux premiers jour s de janvier , Micheline
cessa tout à coup d'interroger sa _^œ _r et Mi-
chel. Elle savait, sans doute, tout ce qu'elle
voulait savoir ; elle connaissait la vie des siens
jusqu'au plus petit détail pendant le temps
où sa mémoire était restée vide ; elle n 'igno-
rait plus rien des longues promenades quoti-
diennes aux environs de la ville, du charme
que les jeunes gens y avaient trouvé, de l'habi-
tude éminemment douce qu'ils en avaient prise
et du secours qu'elles avaient été à Michel pour
se distraire des pénibles émotions du passé.

Toutefois, Micheline cherchait encore, bien
qu'elle cherchât seule ; et c'était visible à la
contraction de ses traits, aux silences et aux ab-
sences de son esprit , à la contemplation inté-
rieure à laquelle elle était continuellement en
proie. Que ce fût de jour ou de nuit , car la pau-
vre enfant avait depuis longtemps perdu tout
sommeil, ses gardiens la surprenaient en lon -
gues rêveries pénibles, où ses regards prena ient
des allures d'interrogation puissante, où les dé-
couragements succédaient à un travail d'esprit
fiévreux. (A suivre.)
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GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS

AU LOUVRE
BUE Jf C JSEYOX .. NEUCHATEL

NOUVEAU RAYON GARÇONNETS

X COSTUME BABY avec blouse, pantalon monté sur taille,
belle popeline mercerisée , garni tresse blanche, boutons nacre,

véritables poches (bien lavable).
45 50 65 

1360 1395 1450

COSTUME BABY, chemisette toile de soie brodée, pan-
talon en belle popeline mercerisée, garni boutons nacre,

i bretelles et poches (article lavable).
4S 50 55 

1485 1575 16«

COSTUME GARÇONNET avec casaque, belle popeline mer-
cerisée, pantalon à taille, garni ceinture, poche, galons couleurs

et glands (bien lavable).
45 50 55 

1345 1445 1485

COSTUME GARÇONNET, belle popeline mercerisée bleu
nattier, pantalon à taille, garni ceinture galons et glands

(le tout lavable).
60 55 * 60 

14*50 1475 1495

ROBES FILLETTES ET JEUNES FILLES
NOUVEAU CHOIX :

Toile de soie, voile, toile de Jouy, lainette, crêpeline marocain
aveo filets , mousseline laine, crêpeline laine, etc.

---.:-i- -Toutes tailles, toutes nuances, dessins nouveaux dernier genre.

Mamans, profitez de notre grand assortiment.

u $c,Eg?c«îs$BB,"a,IE Léon Martenet
A SERRIÈRES

avise sa clientèle de l'arrivée d'un vagon de

belles billes d'acajou
du Grand Bassani, à débiter sur demandes. — Fourni-
ture de bois débité de toutes essences, pour toutes

sortes de travaux. iiJURAflfi
< ? Mortier coloré naturel suisse < ?
O 4 .
< ? pour crépir les taçades, sup < >
J > prime toute peinture el J |,? otlre le maximum de ga- 2
< ? rantie. — Tous renseigne- i >
j | ments et échantillons chez ' J

PAUL BUttJt!
\ J concessionnaire pour la * [
< ? Suisse romande, rue Ancien < ?
;; Hôtel de Ville 4. Tél. H.64. <?
»???»??»?»»?????????

Confiture 
aux groseilles —
Fr. —.80 
la livre ————————
— ZIMMERMANN S. Â.

PIQUE - NIQUES
Thon Ghaneerelles . à fr. —.70 la boite d'environ 125 gr.
Thon Albo extra blanc » 1.20 » » 200 gr.

Purée de foie gras truffée, la peti te boite fr. —.75
, » _ la grande boîte fr. 1.10

Sardines Chancerelles, sans arrêtes, fr. 1.15 la boite
Birops : Cltronelle et grenadine fr. 2.— le litre , verre k rendre
Chianti supérieur, le fiasco de 2 litres, fr. 2.70, verre à rendre

GALMÈS - COLOM
Epancheurt 7 : Téléphone 13.33 Faubourg de l'Hôpital 9 : Téléphone 13.52
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E. iflaire-Bachmann
KEGOHATEL Rue Petits Chênes 6 Téléphone 13.66
Tissus en tons genres - Velours ¦ Soieries

Articles ponr trousseaux
recommande ses marchandises pratiaues et solides à prix très

modérés. Envois franco d'échantillons sur demande.
mmmmmmmmmmmmwmmMmmwm™

I Mlle d'Avis le llll f
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1 Paiement des abonnements par chèques postaux Q
S jusqu 'au 4 juillet , dernier délai B517 i S
—i MM. les abonnés peuvent renouveler, sans ¦»
iS Irais, leur abonnement pour le j¦'-,

m Hme trimestre H
ou îe g

^ Sme s.esaiiestre g
soit à notre bureau, soit en versant le montant g

r -j à notre va

m Compte de chèques postaux IV. 178 -
m o. A cet effet , tous les bureaux de poste déli- p. ™
¦" vrent gratuitement des bulletins de versements ~~

(formulaires verts), qu 'il faut remplir à l'a-
! - dresse de la Feuille d'Avis de Neuchâtel, sous _
B chiffre IV. 178. H
? Prix de l'abonnement :mm BH

m 3 mois , Fr. 3.75, 6 mois , Fr. 7.50
i 4 Prière d'indiquer sans faute au dos du sou- j||
S pon les H

5 nom, prénom et l'adresse exacte de rabouté. |
HJ Les abonnements qui ne seront pas payés le H
IH 4 juillet feront l'objet d'un prélèvement par ___
Q remboursement postal, dont les frais incombent Q
n à l'abonné. T
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en 7 actes i||£
Beau drame, mis en scène par Rex Ingram , interprété par
Alice Ferry, Lydla Knott, Jack Hulmann, WÊÊ

Marry Myers et Georges Cooper.
Wgm Cette histoire sentimentale, aux scènes émouvantes et amusantes , est jouée à la perfection . !_ff§

j! Pathé-Revue Folie du golf M
I Intéressant documentaire Très gaie comédie en 2 actes \mm

g I vendredi : LA CITE FOUDROYEE grand drame B



â Port St-John
La plus belle partie de l'Afrique tf__fl3_le est

Sans contredit sa côte est. Un voyage au Pondo-
land, à cheval et en vagon à bœufs, nous a mené
jusqu 'à Lusikisiki, petit hameau tranquille dans
ce pays sauvage habité par les Amapondo, la
tribu la plus retardée de l'Afrique du sud, ré-
barbative à la civilisation et aux religions des
Européens. De là, en quelques heures, une au-
tomobile nous conduit à l'océan Indien, à l'em-
bouchure du fleuve Umsimvubu.

Quel charmant pays ! Ce ne sont que vallons
boisés et prairies vertes, collines douces qui
moutonnent, rutilantes dans le ciel bleu clair,
collines vert jade et toutes parées d'ombres
bleues. Partout, c'est le doux fléchissement du
pays vers la mer dont on voit, au loin, la ligne
miroitante qui souligne le ciel d'un trait d'ar-
gent. La nature sourit. Dans toutes les dépres-
sions, tous les ruisseaux, des bouquets d'arbres
élèvent des dômes vivants d'oiseaux colorés,
au cri bizarre : buccinateurs ou turacu, perro-
quets ou cinnyris. De grandes plantes de da-
tura envahissent les hauts podoca rpes et les
buissons épars dans les prairies laissent pendre
leurs cornes blanches d'où coule un parfum te-
nace et pénétrant qui, si vous en abusez, vous
laisse tout étourdi. Des mauves, aux fleurs
grandes comme la main, jaunes ou rouges, font
des buissons féeriques, bordant la route malai-
sée sur laquelle l'automobile souffle et s'enlise.

Des touffes de plumbago bleuâtres — si fin,
si léger, ce bleu pâle irréel — font des taches
claires dans l'ombre des mimosas. Les villages
— colonies de champignons gigantesques — se
dressent çà et là. Les femmes rieuses et sou-
ples, les épaules nues, s'entourent de pagnes
ornés et brodés de perles. Leurs cheveux tom-
bent autour du visage en cordelettes, une sorte
de couronne de perles bleues et blanches est
posée sur leur tête lourde de terre rouge. Aux
bras, autour du cou, aux chevilles, s'enroulent
de larges bracelets de perles dont les naïves
décorations sont souvent remarquables. Les
écrivains A. et M. Leblond, qui préparent ac-
tuellement un livre sur l'art sauvage, feraient
ici d'intéressants constats. Les hommes, plus ou
moins nus, ont des silhouettes élégantes. Ds se
coiffent avec fantaisie, une sorte d'instinct du
goût et de la symétrie les guide dans leur art
Cet homme s'est fait des raies parallèles, celui-
ci porte comiquement trois toupets sur un crâne
rasé, cet autre a de petites cordelettes entremê-
lées de paille habilement tressée, un autre en-
core a des ronds et des festons ! Piquée dans
une touffe de cheveux se trouve l'invariable pe-
tite cuiller d'os travaillé qui sert de mouchoir.
Ces hommes musclés portent des bâtons et de
grands coutelas tranchants avec lesquels ils
s'ouvrent des passages dans la forêt touffue.

Nous traversons tant bien que mal le fleuve
Um.afufu dont les berges sont bordées de fou-
gères, de strelitzia, de lianes, d'aloès, de fougè-
res arborescentes qui s'entrecroisent dans un
désordre émeraude où sont piquées des fleurs
aux couleurs vives.

Uue foison de serpents circulent dans les
hautes herbes et dans la tiédeur des marécages
touffus. Bomslang et Ringhals et aussi le fameux
Mamba, le plus venimeux des serpents d'Afri-
que, dont le poison tue un homme en vingt mi-
nutes, et qui font souvent des victimes parmi
les indigènes. Quelques pythons inoffensifs.
énormes et mous, jettent la panique parmi les
noirs qui , le soir, au coin du feu, calomnien.
bassement le reptile innocent. Dans le dédale
de verdure , parmi les clématites, les lianes el
les Fleurs de la Passion, dans les corbeilles de
fougères , les épais fourrés de sicas luisants,
l'œil cherche la courbe et les boucles d'un ser-
pent vert... Des crabes grands comme deux
poings se promènent dans la vase, des cigales
sifflent éperdument dans les arbres, il fa it
chaud , l'air tremblote.

D'une colline , on aperçoit soudain l'océan In-
dien , vert et bleu; à nos pieds, c'est Saint-John.
L'Umsimvubu jaune et gris, large et uni, paraît
immobile , mais, à le bien regarder , on voit des
algues et des bois emportés rapidement. C'est
une vallée encaissée, boisée de forêts épaisses
escaladant les flancs abrupts des montR^nes.
Des rochers rouges surgissent de la forêt , ils
sont habites par des babouins dont on entend

l'aboi. Entre c.a _.;-.__ ,__ _ __.£_> _nujt ;_i._ - iio-- el
escarpées, le large fleuve s'est ouvert une rou-
te; à marée montante, il est refoulé par la mer
qui remonte à l'intérieur jusqu'à dix kilomè-
tres.

Les fleuves et rivières de -'Afrique du sud
ont débordé ces derniers mois. Le fleuve est
gonflé, le bac étant cassé, nous traversons sur
une petite barque pilotée par un habile Pondo.

Port-Saint-John ! C'est un hameau de quel-
ques centaines de blancs ; il est perdu dans la
forêt, comme une ville de contes de fées. Les
jardins sont des parcs, des poincettas écarlates
éclatent sur les pelouses, des bananiers dres-
sent en éventail leurs palmes reluisantes.

C'est une petite ville nonchalente, gracieuse
et paresseuse, elle s'est endormie dans la fo-
rêt Chut ! ne la réveillez pas et regardez-la
dormir : Partout des fleurs et des papillons et
partout des fruits; devant elle, la mer qui gron-
de, et derrière, la forêt qui murmure. Une bri-
se molle et parfumée vous laisse sur les lèvres
un âpre goût délicieux de brise marine qui a
soufflé dans une forêt en emportant avec elle
la saveur du fruit et le parfum des fleurs.

Sur un roc se dresse le phare, comme un
doigt levé. Attiré par le bleu confondu de la
mer et du ciel, nous y allons, bravant la cha-
leur accablante. L'estuaire est jaune, troublé
par le limon qu'apporte le fleuve. De temps en

iciiips, un point noir sort des vagues : les re-
quins; le fleuve et la mer en sont infestés.

Ce n'est plus que le ciel et la mer, bleu in-
fini parsemé de lames émeraudes à la crête ar-
gentée.

En 1782, à quelque dix kilomètres de là, le
< Grosvenor >, un galion venant des Indes, a
échoué, perdu corps et biens. Une compagnie
cherche les deux millions de livres enfouie-
dans la mer; du trésor, l'océan n'a rendu que
quelques pièces d'or et un vieux canon. De
temps en temps encore, des tragédies attristent
cette côte merveilleuse et terrible, et c'est peut-
être pour cela que des touffes de fleurs rubis
ensanglantent les roches cruelles. Port-Saint-
John serait le meilleur port de l'Afrique du
sud sans la barre. Des travaux coûteux feronl
peut-être un jour de cette délicieuse ville as-
soupie dans les fleurs un port grinçant de grues.

C'est le soir, le phare j ette ses éclairs. La
Croix du Sud brille. La mer souffle comme un
taureau. Emportés par les brises marines, qui
meurent en frissonnant dans les grands bois, de
forts parfums de datura et de clématites s'at-
tardent sous les arbres...

Et comme une voix lointaine et tremblotante,
le haut parleur de l'hôtel nasille du Chopin
qu'on joue à Durban... appel de la civilisation
dans les mystères unis de la mer et de la forêt

J.-E. CHABLE.

An paradis rouge
iM. Gordon Selfridge, un grand commerçaiiit

de Landires, donne à son retour de Russie ses
impressions sur le paradis rouge.
""

- Personne ne rit plus en Russie, dît-il j per-
sonne n'y est bien ou même modestement vêtu.
Je ne suis pas resté assez longtemps dans le
pays pour me livrer à ime étudie approfondie
des conditions locales, mai j'ai été frappé pai
l'indigence terrible et la tristesse profonde de
ceux que j'y ai vus.

> A l'opéra de Leningrad j'étais le seul qtri
portait un smoking. Les hommes et les femmes
occupant la loge contiguë à la mienne étaienl
vêtus très pauvrement et ils appartenaient cer-
tainement à une classe de gens que nos ouvriers
considéreraien't comme inférieure.

> Beaucoup d'hommes s'enveloppent les pieds
dans des morceaux de sac, les Russes ne pou-
vant plus se payer de chaussures,

> 1res hôtels somptueux de Moscou et de Le-
ningrad, bien connus des globe-trotters d'avant-
guerre, ressemblent aujourd'hui à des mauso-
lées. Les chasseurs et autres employés sont en
manches de chemise. La chère y est pauvre
mais d'un prix exorbitant Depuis la guerre, on
a négligé de faire appel aux plombiers et il en
résulte que tous les bains et tous les tuyaux
d^eau fuient perpétuellement

> Partout on trouve la preuve que le commu-
nisme tue le progrès, l'ambition, l'émulation,
l'espoir ; il abaisse les êtres humains au ni-
veau le plus bas possible. >

— Je suis aussi bonne chrétienne que toi,
mais, tout de même, je n'aurais pas voulu être
la fille de saint Pierre... n n'aurait jamais pensé
à m'offrir un renard blanc !

Elles riaient encore de cette belle idée, quand
la femme de chambre revint un peu embarras-
sée.

< L'homme > demandait à parler à Madame.
Peut-être ne trouvait-il pas la récompense

suffisante !
— Quel air avait-il ? ï ¦ •; ;
*- L'air d'un pauvre homme.
— Reçois-le, je me sauve I dit Geneviève en

se levant
Dans l'antichambre, elle jeta un coup d'oeil

compatissant sur un vieil ouvrier à l'air las,
aveo un paletot usé sur son bourgeron de tra-
vail, un crêpe neuf au bras, des paupières rou-
gies. • _ «;...

Elise n'était pas non plus indifférente aux mi-
sères humaines ; mais elle avait un papa un peu
sceptique qui voyait surtout les travers de la pau-
vre humanité, pas tout à fait à sa hauteur. Lui
n'avait guère qu'une faiblesse dans sa vie: sa fil-
le demeurée veuve toute jeune, et qu'il gâtait
avec une galanterie paternelle parfois aussi dé-
licate que la galanterie conjugale, et dont elle
jouissait délicieusement... Le renard blanc était
un de ses derniers cadeaux, aussi était-elle dou-
blement sensible à sa perte, remontant déjà
a un mois.

Pourtant dans cette allée du Bois, où les
rayons printaniers lui avaient fait détacher sa
fourrure trop chaude, elle avait croisé midinet-
tes, commis, ouvriers. Quelqu'un l'avait donc ra-
massée... et gardée... Qui donc avait cédé à la
tentation ? Etait-ce la coquetterie f émiuine qui
l'avait emporté sur la probité ?

L'homme entra.
— Vous venez pour ma fourrure, Monsieur ?
*- Oui
*— Cest vous qui Favez trouvée ?
•- Oui.
— Vous me la rapportez î
>— Non.
Ces monosyllabes semblaient lui arracher l'â-

me.
Sans doute était-il un peu gêné d'avoir tant

tardé, hésitait-il à formuler quelque deman-
de ?_.

Elle vint gentiment à son aide t
— Je vous suis très obligée, et si je puis vous

être utile, dites le moi, et je doublerai volon-
tiers la somme... Je tenais beaucoup à cette
fourrure, c'est un cadeau de mon père-

Un© rougeur brûlante couvrit d'un masque
cramoisi le visage du vieil homme, et il dit
d'une voix sourde :

—¦ Moi, c'était pour ma petite, qui est morte I
C'était sa petite dernière. Il avait eu de la

peine à l'élever. La mère était partie de la poi-
trine, les garçons avaient été tués à la guerre ;
alors, il n'avait plus qu'elle, toute sa joie ! Et
elle se mourait aussi sans.que tendres soins, dé-
vouement constant pussent" retarder l'instant fa-
tal. Il n'avait rien épargné : médecins, médica-
ments, désirs, caprices ; toutes ses économies
d'artisan laborieux y avaient fondu, mais il au-
rait vendu son dernier metelas pour que sa
chambrette de malade fût coquette et fleurie
comme celle d'une dame. Elle n'était pas bien
exigeante, et un bouquet de dix sous suffisait à
lui faire plaisir.

Pourtant un jour, frissonnante sous les châ-
les de laine entassés sur ses maigres épaules,
elle avait dit par manière de plaisanterie :

— Tu devrais me donner un renard blanc,
papa 1

Elle riait, car elle avait été dans les fourrures
et savait ce que ça coûtait

— Si ça pouvait te guérir ! répondit-il avec
conviction.

Dès lors, pour l'amuser et s'amuser aussi,
peut-être, elle répétait souvent :

- Quand je serai guérie, tu me donneras un
renard blanc !... > comme d'autres font des pro-
jets de voyage en Italie.

Et elle s'affaiblissait toujours.
Avec les beaux jours, elle sembla reprendre

des forces, mais lui qui avait vu mourir sa mère,
il savait bien que c'était factice.

— Je me sens mieux... Je ferai bientôt ma
première sortie... et tu me donneras mon renard
blanc !...

— Je prépare ma bourse.
Il entrait dans son jeu pour la distraire et en-

tretenir ses illusions.
— Et voilà qu'un jour, dans le sentier du Bois

où je passais régulièrement en allant à mon tra-
vail, je trouve un renard blanc... Je vous avais
croisée un instant auparavant, Madame, je devi-
nais bien qu'il était glissé de vos épaules dont
il avait encore la chaleur... J'aurais dû courir
après vous... certainement vous n'étiez pas loin...
Mais voilà, je pensais à ma petite, à sa joie, à
sa surprise si je lui disais : « La preuve que tu
es guérie, c'est que je te rapporte un renard
blanc ! >

Je l'intriguerais un peu et puis je lui expli-
querais la chose, et le lendemain je rapporte-
rais votre fourrure au garde du Bois... Je vous
jure, Madame, que c'était bien mon intention !

En rentrant, je trouvais ma petite au plus
mal Un malaise subit, comme dans cette sale
maladie qui vous prend à la gorge sans crier
gare quand on se croit sauvé ! Elle agonisait.
Pourtant à ma voix, elle ouvrit les yeux... elle
me regarda— elle regarda le renard blanc I—

— Pour moi ?... Je vais donc guérir ?...
Elle souleva un peu la tête pour que je passe

la fourrure à son cou, puis elle retomba sou-
riante.

Le père pleurait et il n'était pas senL
— Alors, Madame, que voulez-vous ? j'étais

comme fou... je n'ai pas eu le courage de lui re-
tirer votre renard blanc... Je l'ai mise au cer-
cueil avec... Elle avait l'air d'une petite reine...
En fermant la bière, j 'avais cru enfermer mon
remords, mais je le retrouvais à chaque pas, en
allant à mon travail, en lisant votre affiche, sur
la tombe de ma petite... J'avais honte ! Elle si
douce, si pieuse, avoir pour père un voleur !...
Et la nuit dans mes rêves, je ne la revoyais plus
souriante, elle avait au cou un objet volé !... Je
ne pouvais plus vivre comme ça, avec son re-
gard de reproche qui me poursuivait partout !...
Mais comment faire ? Comment réparer ? Un
dimanche, en rangeant ses petites affaires, je
suis tombé sur son catéchisme... que j'avais un
peu oublié... Ça m'a donné l'idée d'aller voir .le
curé qui lui avait fait faire sa première com-
munion, un brave homme. Je me suis soulagé.
Il m'a conseillé de venir vous trouver, Madame,
de vous demander votre pardon et du temps
pour m'acquitter... Ce sera un peu long, mais je
gagne de bonnes semaines : 50 francs par jour,
et tout seul, je n'ai guère de besoins ! Je vous
apporte déjà une petite somme, et je travaille-
rai avec tant de cœur pour payer ma dette jus-
qu'au dernier sou I Vous voulez bien me par-
donner et attendre, dites, Madame ?

La jeune femme regardait ce viel homme, si
digne dans sa douleur paternelle et son humi-
liation volontaire.

Geneviève avait raison : le cœur ne se me-
sure pas à l'habit, et le cher papa lui-même eût-
il été capable d'une plus grande preuve de ten-
dresse ?

Repoussant l'argent qu'il lui tendait, elle prit
dans les siennes la main calleuse :

— Gardez... pour fleurir sa tombe !... Laissez-
moi lui faire cadeau de mon renard blanc... Je¦ n'ai jamais eu tant de joie à le porter !... Il me

•.ait mesurer jusqu'où peut aller l'amour pater-
nel .

H.-A. DOTJEUAO.

Le renard blanc
— Cest pour la fourrure de Madame.
— Enfin ! l'affiche a fait son effet 1... Papa

avait raison, il faut prendre les gens par l'inté-
rêt, dit Mme Leroze, allant à son secrétaire
pour prendre un grand billet bleu, la récom-
pense promise.

— Pas tous, observa doucement son amie.
— Evidemment, ni toi, ni moi n'y serions sen-

sibles... Mais un pauvre diable !-. Ce n'est pas
un monsieur, Justine ?

— Non, Madame, c'est un homme.
La distinction fit sourire Mme Devienne.
— Alors, remettez-lui ce billet avec mes re-

merciements.
— Tu aurais dû le faire entrer, Elise ! dit

Geneviève lorsqu'elles furent seules.
— Pourquoi ?
— Ppur voir la figure d'un honnête homme

et le féliciter.
— Oui, mais il aurait peut-être été plus gêné

d'accepter la récompense... nécessairement pré-
férable pour lui à nos compliments !

— Crois-tu ?
— Tu prêtes toujours tes sentiments aux au-

tres... Mais un ouvrier, ma chère L.
— ... est tout de même < un homme > pas seu-

lement dans le sens méprisant de Justine... Et
puisque nous sommes cousines, je puis te faire
remarquer qu'un de nos grands-pères communs
était maçon.

— Les ouvriers de ce temps-là !._,
— ... Ne semblaient peut-être pas mieux que

ceux d'aujourd'hui aux yeux des petits bour-
geois d'alors ! Mais, sans remonter si loin, je
t'assure qu'à l'ambulance on trouvait parfois
chez des simples des délicatesses rares même
chez < l'élite >. Le cœur ne se mesure pas à
l'habit !

— Et l'uniforme ennoblit., surtout pour les
infirmières ! Tu as lu le dernier roman de Bour-
get : < Cœur pensif ne sait où il va > ? Tout à
fait dans tes idées !

— Notre Seigneur n'a pas choisi ses apôtres
dans les premiers rangs de la société. ALCOOL DE MENTHE

RICQUÈS
saveur fraîche

parfum agréable
. hygiène parfaite

Causerie agricole
(De notre collaborateur)

La volaille de Bresse

La poule de Bresse a une réputation bien
établie qu'elle doit surtout à la qualité de sa
chair, qui est d'une saveur spéciale, et d'un
goût très fin.

La poule de Bresse est aujourd'hui communé-
ment élevée en trois variétés : la noire, la grise
et la blanche.

La poule de Bresse, élevée en race pure, n'est
pas d'un poids énorme, elle est par contre ron-
de, bien proportionnée, et la délicatesse de sa
chair la fait apprécier ; c'est du reste une vo-
laille facile à élever, dont les poussins sont rus-
tiques et qui deviennent facilement des poulets
à engraisser. >

Une particularité, digne de remarque, c'est la
petite quantité de plumes qui recouvre le corps
de cette volaille ; les tuyaux des plumes sont
espacés, aussi les cuisiniers et les personnes
qui plument la volaille l'apprécient de ce fait

La poule de Bresse a une allure alerte et gra-
cieuse ; sa tête est fine, ses yeux vifs ; la crête
simple, fortement attachée, est dentelée ; les
barbillons sont larges et fins, les oreillons sont
blancs. Les pattes sont fines. La queue du coq
est formée de plumes bien plantées, décrivant
une courbe élégante. La poule de Bresse est
coureuse, très vive.

Le coq de la variété noire a une belle pres-
tance ; sa crête et ses barbillons rouges et ses
oreillons blancs ressortent avantageusement sur
son plumage entièrement noir.

Aux nombreuses qualités de la poule de
Bresse, ajoutons que sa rusticité en fait une ex-
cellente poule de ferme.

En France, la volaille de Bresse est produite
dans une région délimitée, au nord et à l'ouest,
par les rivières du Doubs et de la Saône ; au
sud, elle descend jusqu'au Rhône et, à l'est, jus-
qu'aux assises jurassiques.

Dans toute cette région, on cultive avec soin
le maïs blanc, dit < dent de cheval >, qui cons-
titue le fond de l'alimentation de la volaille.

Dans les basses-cours des fermes, on rencon-
tre plutôt rarement des sujets de race pure ; les
poulets élevés sont issus de croisements avec
les races à viande, la < Faverolle », l'c Orping-
ton >, la < Langshan >, etc. Ces métis sont plus
lourds que les animaux de race pure, et c'est la
raison pour laquelle on a recours aux croise-
ments.

Pour donner une idée de l'élevage et de l'en-
graissement des volailles dans cette partie de
la France, disons qu'au concours et à la foire de
volailles grasses qui ont eu lieu à Bourg en Bres-
se, en décembre 1924, il a été présenté 3085 piè-
ces de volailles se décomposant comme suit :
278 chapons, 464 poulardes, 673 dindes, 1142
oies, 506 canards, 22 pigeons.

Toutes ces volailles, remarquables par la fi-
nesse de la chair, la blancheur de la peau et de
la graisse, se sont vendues aux prix moyens de
18 à 22 francs le kilo pour les poulardes et les
chapons ; 12 fr. pour les dindes ; 9 fr. pour les
oies, et 10 fr. pour les canards.

Les prix d'honneur ont été acquis à raison de
180 fr. pièce pour les poulardes (poids
moyen 3 kg. %) ; 150 fr. pièce pour les chapons
(poids moyen 4 kg. * .) ; 200 fr. pour les din-
des (poids moyen 10 kg.) ; 117 fr. pour les oies
______n______________________________________i

(poids moyen 7 kg. * _ )  ; 45 fr. pour les canarda
(poids moyen 3 kg. Y,).

La production de la volaille se fait couram-
ment sans que les règles de la zootechnie soient
bien connues des éleveurs. Les habitudes des
fermières sont consacrées par des siècles de
pratique et l'éducation de chacune d'elles se
fait tout naturellement. La femme naît et vit au
milieu de sa basse-cour ; elle fait son appren-
tissage aux côtés de sa mère qui reste toujours
pour elle un guide sûr et avisé.

(A suivre.) E. BILLE.

Les abonnements de vacances
à la Feuille d'Avis de Neuchâtel
partent de n'importe quelle date et sont reçus
aux conditions suivantes :

2 semaines fr. ¦ __ —
 ̂ » » -1.80

6 » » 2.50
Le prix se paie en prenant l'abonnement,

soit à notre bureau, soit à notre compte de
chèques postaux IV 178 ou encore en timbres-
poste. Il ne sera pas pris de remboursement et
les demandes non accompagnées du montant
ne seront pas prises en considération.

EXTRAIT DE LA FEUILL E OFFICIE LLE
_ — 25 mai 1925. Faillite de Frank Chanson-Grand-
jean, tenancier du restaurant de la Boule d'Or, à
La Chaux-de-Fonds. Première assemblée des créan-
ciers : le vendredi 12 juin 1925, à 14 heures, à l'Hô-
tel judiciaire, à La Chaux-de-Fonds. Délai pour les
productions : 3 juillet 1925 inclusivement.

— 28 mai 1925. Sursis concordataire de Edgar
Amez-Droz, fabricant d'horlogerie, à La Chaux-de-
Fonds. Commissaire : Me Alfred Aubert, avocat, à
La Chaux-de-Fonds. Délai pour les productions sous
peine d'exclusion aux délibérations relatives au
concordat : 1er juillet 1925. Assemblée des créan-
ciers : 15 juillet 1925, à 14 heures, à l'Hôtel judi-
ciaire, à La Chaux-de-Fonds. Délai pour prendre
connaissance des pièces au bureau du commissaire :
pendant les dix jours qui précèdent l'assemblée.

—, Liquidation officielle de la succession de Cho-
pard née Péquignot, divorcée Jeanmairet, Caroli-
ne-Mathilde, ménagère, veuve en troisièmes nooes
de Jules-Arnold Chopard, domiciliée à La Chaux-
de-Fonds, où elle est décédée le 23 mai 1925. Ins-
criptions au greffe de la justice de paix de La
Chaux-de-Fonds jusqu'au 15 juillet 1925.

— L'autorité tutélaire du district de Boudry a
prononcé la main-levée de la tutelle de Guyot, Léon-
Théodore, domicilié à Bôle, et a libéré le citoyen
H.-A. Michaud, notaire, de ses fonctions de tu-
teur.

— L'autorité tutélaire du district de Boudry a li-
béré le citoyen Edmond Pomey, agent d'affaires, à
Boudry, de ses fonctions de tuteur de Kramer,
Charles-Daniel, interné à l'Hospice de Perreux, et
a désigné en son lieu et place, le directeur en char-
ge de l'assistance communale de et à Auvernier.

— L'autorité tutélaire du district de Boudry a
libéré l'ancien tuteur de Debrot Claudine, domici-
liée à Corcelles, et a nommé en son lieu et place,
Mlle Alice Boulet, domiciliée à Neuchfttel.

— L'autorité tutélaire du district de Boudry a
prononcé l'interdiction de Béguin Louis-Emile, in-
terné à l'Hospice cantonal de Perreux. Elle a nom-
mé en qualité de tuteur le directeur en charge de
l'assistance communale de et à Bocheîort.

— Séparation de biens, ensuite de faillite, entre
Georges-Alfred Blaser, voyageur de commerce, et
son épouse, dame Hélène née Schreyer, domiciliés
à Neuchâtel.

— 2 juin 1925. Clôture de la faillite de dame
Alice Weill-Meyer, négociante, actuellement à La
Chaux-de-Fonds. . -J .'• à S

— 3 juin 1925. Homologation du concordat de
Schlenier, Ernest-Martin, fabricant d'horlogerie.
La Chaux-de-Fonds. Commissaire : M« B. Jeanmai-
ret, avocat, La Chaux-de-Fonds.

— Le président du tribunal civil dn district de
La Chaux-de-Fonds a prolongé jusqu'au 22 août
1925, le sursis concordataire accordé . à la Société
en nom collectif Vaucher et Méroz, fabrication
d'horlogerie, à La Chaux-de-Fonds. L'assemblée des
créanciers est renvoyée au mercredi 5 août 1925, à
14 heures, salle d'audiences des Prud'hommes, à La
Ohaux-de-Fonds. Les pièces sont à la disposition
des intéressés dès le 25 juillet 1925, au bureau du
commissaire.

— L'autorité tutélaire du district de Neuchâtel
a libéré M. le Dr G J_iengme, à Vaumarcus, de ses
fonctions de tuteur de Demoiselle Marie-Amélie
Eberhard, et a nommé en remplacement soeur Lu-
cie Zeller, diaconesse, à Erlenbach (Zurich).

— L'autorité tutélaire du district de Neuchâtel a
prononcé la déchéance de la puissance paternelle
de M. Paul-Edouard Hugoniot, domicilié à Neuchâ-
tel, sur son enfant mineure Bose-Marie, et nommé
en qualité de tutrice de celle-ci Dame Lina Besson
née Maurer, au Sorgereux sur Valangin.

— Contrat de mariage entre les époux Liechtl,
Rodolphe, veuf de Dolie née Borel, boîtier, doçii-
eilié à La Chaux-de-Fonds, et Mathilde-Mina née
Mauley, horlogère, domiciliée à La Chaux-de-Fonds.

— 25 avril 1925. Faillite de Vaucher, Clément-
Henri, fabrication, achat et vente d'horlogerie et
bij outerie, domicilié à NeuchâteL Première assem-
blée des créanciers : jeudi 18 juin 1925, à 15 heures,
à l'Hôtel de Ville de Neuchâtel (salle de Justice
de Paix, 2me étage). Délai pour les productions :
10 juillet 1925.

Publication scolaire
Postes au concours

Ecole secondaire et Collège classique de Neuchâ-
tel. — La Commission scolaire de Neuchâtel met
au concours les postes suivants : 1. Un poste de
maître d'anglais comportant 30 heures de leçons
hebdomadaires. Ce poste pourra être éventuelle-
ment divisé. Traitement initial fr. 260.— l'heure
haute paie fr. 80.— sous réserve des déductions lé-
gales. 2. Un poste de maître d'italien comportant
de 4 à 6 heures de leçons hebdomadaires. Traite-
ment initial fr. 260.— l'heure haute paie fr. 81.—-
sous réserve des déductions légales. Entrée en fono-
tions : le 1er septembre 1925. Les candidatures ao-
compagnées des titres et d'un curriculum vitae,
doivent être envoyés jusqu'au 23 juin 1925, A M.
Louis Baumann, directeur des Ecoles secondaire,
classique et supérieure, et annoncées au départe-
ment de l'Instruction publique du canton de Neu*
châtel. •¦:

Derrière-Pertuis. — Poste d'institutrice de la
classe mixte de Derrière-Pertuis. Examen de con-
cours : le je iidi 25 juin 1925, à 14 heures, au collège
de Cernier. Adresser les offres de service aveo p4-
oes à l'appui jusqu'au 23 juin 1925, au préside»*
du Comité scolaire de Derrière-Pertuis : M. Léon
Monnier , à St-Martin, et en aviser le Secrétariat
du département de l'Instruction publique.

Le joli geste d' un ouvrier parisien
envers une souveraine

La reine Elisabeth, mercredi, a visité matin
et soir l'Exposition des arts décoratifs avec une
attention, un plaisir personnel évidents et une
amabilité à l'égard du moindre exposant qui
contrariait de station en station l'horaire com-
biné par le protocole, mais charma l'assistance
qui suivait pas à pas la gracieuse souvereine.

Cette promenade de toute une journée fut
marquée par maints épisodes, dont le plus jol i-
ment significatif se produisit comme la reine
pénétrait dans le pavillon de la Belgique : deux
ouvriers français , dont l'un portait un bouquet
de roses, demandèrent à parler à la reine. On
hésita un peu, le protocole ayant décidé que
personne n'aurait accès dans le pavillon tant
que Sa Majesté s'y trouverait La reine s'infor-
ma et dès qu 'on l'eut mise au fait, elle retourna
d'elle-même vers l'entrée, avec un sourire où il
y avait autant d'agrément que de surprise.

— Madame, fit hardiment l'ouvrier qui por-
tait les fleurs, nous avons travaillé à construire
ce pavillon de tout notre cœur en pensant que
c'était pour votre Belgique ; vous nous feriez
plaisir en acceptant ce modeste hommage,

La reine, charmée, prit les fleurs :
— Quel plaisir vous me faites, messieurs.

dit-elle.
Et elle tendit sa main fine que l'ouvrier, bra-

vement, porta à ses lèvres. Peut-être M. de Fou-
quières y eût-il mis un peu moins de chaleureu-
se vigueur ; mais la spontanéité du geste et
précisément l'inhabitude des cours, que cet em-
brasse-main accusait à l'évidence, en faisait tout
ïe prix ; la reine remercia encore et ne consen-
tit à être débarrassée de ses fleurs qu'en exi-
geant la promesse qu'on les lui rendît à la
sortie.

Elle portait la jolie gerbe Sans son Esas
quand , une heure après, elle entra dans ta
Grand-Palais : le donateur, entouré d'une di-
zaine de camarades, était près de la porte, au
premier rang ; il avait remis bas la veste, et
comme la reine pourtant marquait d'un sourire
qu'elle le reconnaissait fort bien, tout le grou-
pe des ouvriers, la casquette au bout des robus-
tes bras nus, cria, avec le plus pur accent des
faubourgs : < Vive la reine 1 y
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Les événements au Maroc

Atod-e>l-Krtrn et son jeune ff_e
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mois ne p a s  f k&verl

40% des enfants, disent les Mé-
decins anglais, sont sousall-
mentés, faibles, nerveux, déli-
cats. Non pa3 faute de nourri-
ture suffisante , mais parce que
celle-ci ne renferme pas, dans
les proportions voulues, les élé-
ments vitaux Indispensables au
bon développement des jeunes
-très. Donnez à vos enfants cha-
que matin, une tasse d'Ovo
maltine. Vous observerez bien-

-—_ :y tôt son action salutaire ¦%- '»
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Dimanche 14 juin dès 14 heures

dans les établissements ci-dessous :

Brasserie de Boudry
Orchestre BANT-YOU-JAZZ

Restaurant du Pont de Thielle
Orchestre „ L'ÉTOILE" Se recommande, DREYER
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Café Prahin - VAUSEYON
Dimanche -14- juin

f si k 8 fl'* « _•*

de la nouvelle salle

Renommé Orchestre Jazz-band Dédié

Restauration à toute heure, Consommations de 1er choix
Jeu de quilles couvert

Jardin ombragé. Se recommande, LE TENANCIER.

HOTEL DU VIGNOBLE - PESEUX
Samedi 13 et dimanche 14 juin 1925

organisée par le Football-Club COMÈTE, de Peseux
Valeur exposée : fr. 200.— Quille , remis à neuf

DIXAHVUE 14 jnin

GRANDE KERMESSE
Dès» 14 heures

Concert par la Société de Musique l'Echo U Vignoble
« J E U X  D I V E R S

DANSE Orchestre Jazz-band BAWS1S

Buffet du Funiculaire - LA COUDE
Dimanche 14 juin , dès 2 heures

Orchestre Jazz-band PELATI

MAGNIFIQUE JARDIN OMBRAGÉ
CONSOMMATIONS DE -1 «• CHOIX

Se recommande : Famille KREBS.

Place de Fêtes ¦ Fetit-Cortaillod
DIMANCHE 14- «JUIN

Grande fête champêtre
organisée par la

Fanfare Italienne de Neuchâtel
DANSE - Jeux divers • Répartition aux quilles - DANSE

Se recommandent : _ a Société et le Tenancier.

I 

Changements d'adresses É
Villégiatures, bains, etc. jp

MM. les abonnés sont priés de nous aviser 
^. la veille 5

pour le lendemain, de tout changement à ap- w
porter à la distribution de leur journal , sans ou- «B
blier d'indiquer l'ancienne adresse. |s

Vu le grand nombre de changements, il n'est /m.
pas possible de prendre note des dates de re- af
tour, de sorte que MM. les abonnés voudront v|l
bien nous aviser à temps de leur rentrée. mk

La finance prévue pour tout changement est ||»
de 50 centimes par mois d'absence. jjK

Il ne sera tenu compte que des demandes de jj?
changements indiquant Jr

l'ancienne et la nouvelle adresse 1
et accompagnées de la finance prévue. â

ADMINISTRATION W

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.
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M PROHUNADt» !

Pensiom- Villêgialures-Sttins
Château d'GEx - Pension Floilssant

Situation tranquille. Belles chambres. Prix modérés.
Famille LAMBELET

Si Nikiausen près Lucerne
%Sms* B i__ %_ _£&_. 190-9fil j injci ET npNfifiN
B-_-_«----B_MM_gHN--BMB_M_i I> U !LL U rLllilUll
Maison confortable . Prix modérés Belle situation tranquille
an bord dn lao. Excursions. Forêts Bains chauds et bains
du lac. Pêche et sport nautique. Propre agriculture Pros- ,

I peotus. — Téléphone No 1. J. HEER-MULLEB.
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LOUY/ CHATELAI N
BUREAU D'ARCHITECTE

CONSTRUCTION ET GÉRANCE

Bureau d_ confiance et expérimenté
fondé en 1830

s'occupant depuis plusieurs années de la gérance
et entretien d'Immeubles

MAISONS
~

FAMI_-IAI.ES
OU LOCATIVES. - CHALETS

Plans, devis et références & disposition

RÉPARATIONS - TRANSFORMATIONS

FAUB. DU CRÊT 7 NEUCHÂTEL TÉLÉPHONE N» S
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»X2 Le soussigné inf orme sa clientèle et le §&
pa public en général qu'il ouvre aa &j

| laiterie, rne de la Treille 51
S LE SAMEDI 13 JUIN É
P ŒI/FS, BEURRE , FROMAGE - i» oAofx ||
.$3 Service de lait à domicile - Téléphone 16.36 £52«À» r 9x2

|| Se recommande : Q. MOJ ON-CHOLLET. 
^

RESTAURANT DES SAARS _t,uM««u„
DIMANCHE 14 JUIN 1925

GRANDE FÊTE CHAMPÊT RE
Organisée par la Société Italienne

de secours mutuels
En faveur de la caisse de vieillesse-invalidité

avec le bienveillant concours
de la musique l'a Union Tessinoise »

VAUQUILLE, ROUE: SUCRE ET SALAMI
En cas de mauvais temps la fête sera renvoyée de 8 jours.

Se recommandent : la Société et le Tenancier,
-*_$/"£_"̂ ÇÛ?_ _^5_3__^_ ^Ç Ç̂^.̂ C «̂ l̂_ASI_/ »̂>_H^

«IN MEIORIAM 55

Association en faveur des familles des soldats suisses morts au
service de la Patrie. Comité central.

ASSEMBLÉE GÉNÉRA-LIS
le dimanche 21 Juin 1925, à Nenchâtel

ORDRE DO JOUB :
H h. Assemblée générale à l'Aula du Collèjre des Terreaux.
1. Conalitntlor de l'Assemblée, vérification des pouvoirs.
2. Procès.verbal de la dernière assemblée générale de 192-,
8. Rapport du président central.
4. Rapport du caissier central et des vériUoateurs.
5. Nomination des contrôleurs.
6. Divers.

Causerie oar le colonel _n_LDMANN, chef des Oeuvres sociales
de l'armée, sur le sujet : Les Oeuvres sociales de l'Armée.

Diner à l'Hôtel du Château de Valangin
P 1793 N In Mémorisai. Comité central.

Savonnette , 1.— , \  \ I 
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i Brosse à ' dents J %3 ggj) ffHjf |_ H ___ '! la barbe, 2.75 1
luxe , 2.75 | _ ¦IU i 1u_t-__M_amU| I Elixir dentif- 3-~ 8

La arrande marque i !
de dentifrice et de savons distribue à tous } j
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de cadteaun
répartis en 5000 lots
Pour prendre part à cette distribution, demandez à votre gfourulsueur le règlement très simple et le ticket de partioi- |patlon qni se trouvent dans toutes les bonnes maisons. '

Tonte personne qui joindra à sa réponse 5 cacbets de ga- I
rantle dont les produits ODANIL sont revêtus recevra dans gla huitaine un oadeau et cela indépendamment du cadeau |qu'elle pourra obtenir lors de la répartition finale . |.
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Ouverture d'un salon de coif-
fure pour messieurs, Ecluse 15.

EMILE LAUBSCHER
ancien ouvrier coiffeur de la MAISON KELLER.

BB-t' ' . __tU_i?M_W____ t-JMi _̂'!-î-S-__^

Société de tir du Grûtli - Neuchâtel

Dimanche 14 juin, de 7 II. A 11 h. 30
Pas de finance d'entrée. Keine Eintrittsgebûhr

: Invitation cordiale. LE COMITÉ.

VOYAGE A VEHiSl
(et TRIESTE facultatif)

28 août -1« septembre 1925 ¦ 5 jours
' Itinéraire : Ne_ohfttel-Berne- __œt__bbeTK-S___plon-Hilan-

Veni/e et retour par là môme lifcne ; voitures suisses sur
tout le parcours. Prix dn voyage pour Venise, comprenant :
Chemin de fer. excursion en vapeur dans les lagunes de ',
Venise, visite des lies Murano et Burano, du Palais des
Dogi s, de I'EKIISS St-Marco, etc., chambre et repas dans de
bons hôtels, taxes, pourboires tout compris.

8ms classe : Pr. 130.— 2me classe : Fr. 160.—
Pour tons renselauements et inscriptions, s'adresser à

Th. PERBIN, Acence Danzas & Cie, Neuchâtel. Tél. 12.80
ou à M. François PASCHE. tenancier du Cerole Libérai,
Neuchâtel Téléphone 1.30.

39 * Dernier délai d'Inscription 31 juillet 1925.
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Travail consciencieux — Prix modérés

! Programme du 12 au 18 juin 1925 Tons les soirs B h. 30. Dimanche, Matinée à 3 h.
p j Actualités mondiales Pathé Color Revue
j j les dernières nouvelles dn monde entier
! J Le film à forte émotion, nn « 8AFKTY LAST » largement dépassé, soit comme comique,j soit oomme acrobatie ,

1 LE VERTIGE "Stsr I
K I avec Miss DOHOTHY DEVORE, surnommée en Amérique le HAR0LD LLOYD FÉMININ,
| i ' dont les évolutions an-dessua du vide, au 25»« étage d'un gratte-ciel , sont absolument
; | extraordinaires et vertigineuses. « LE VERTIGE » a été reconna, par les critiques du

monde entier le film le plus comique et le plus angoissant à la fois.

i Encore un autre film excellent :

1 AU If ORD DU NEVADA A™t, i
j Une suite de prouesses prodigieuses exécutées par l'artiste et champion américain

Fred THOMSON, en compagnie de son cheval savant « VIF ARGENT » .

VOYAGES ET
EMIGRATION

DANZAS & C"
^aSÏH

!T «- «RRIH
! la Poste, 1er étage,

NEUCHATEL. TéL No 12.80
Billets de chemins de fer

pour tons pays; billets snr
paquebots tontes compa-
gnies, anx prix originaux.

Tons renseignements arts-
tnlts. . -- - ¦*

Montmirail
Jeudi 18 juin 1925

à 3 heures de l'après-midi

VENTE DES
MISSIONS

Invitation cordiale anx amis
des missions .

BATEAUX A VAPEUR

DIMANCHE 14 JUIN 1M5
si le temps est favorable

Promenade a nie
de St-Pierre

13 h. 45* Neuchâtel -f 19 h. 05
14 h. 05 St-Blaise 18 h. 45
14 h. 50 Landeron 17 h. 55
Ib h. 05 Neuveville 17 h. 40
lb h. 20 Gléresse 17 h. 2b
15 h. :'5 T Ile St Pierre i i7  h. 15

PEI X DES PLACES
(aller et retour)

I n
de Neuchâtel Fr. 3.20 2.20
de St-Blaise > , 3.— 2 —
dn Landeron » 2.— 1.20

Société do navigation.

Cabinet dentaire
Georges Evard

technicien-den tiste, autorisé à
prati quer par VEtat

Extractions sans douleur
Traite consciencieusement

d'après les nouvelles méthodes

Facilités de payements

Prothèses soignées

Neuchâte l . rue de l 'Bôpital ii
Télé p hone 1 3 - i i  

Un. Issijtea 1
Tonte literie et meubles

rembourrés neufs et
usagés, sont confec-
tionnés et réparés à
domicile par

fl. Kramer .tapissier , Valangin

ÉTABLISSEMENT MÉDICAL
Tél. .47 NEUCB-WrEL Tél. .47

© ® ®
Situation unique à proximité de la ville, au milieu
d' un vaste domaine dominant toute la région.

Cure de repos ou de convalescence
avec ou sans surveillance médicale
Renseignements par la direction

LA CLINIQUE EST OUVER TE A TOUS LES MÉDE CINS
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I Banque Nationale Suisse f
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(xarde et gestion de titres I
H ¦
H BLocation de coffres-forts
¦ B
B a
1 Avances sur nantissement
B B

d'obligations suisses
B B

Escompte d'obligations suisses
remboursables dans les 3 mois 1
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CULTE DES EGLISES RÉUNIES
9 h. 45. Temple dn Bas, Allocutions de MM. lee pas-

teurs P. DU BOIS et F. DE ROUGEMONT.
EGLISE NATIOHALE

8 h. Temple du Bas. Catéoh__Bne. M. BL MOREE,
10 h. 80. Terreaux. Prédioation. M. E. MOEEL,
20 h. Teneaui. Médltatton. M. H. DUBOIS,

Paroisse de Serriërei
8 h. 30. Ecole dn dimanche.
9 h. 30. Culte. M Arthur BLANC.

10 h. 80. Catéchisme.
Hôpital des Cadettes

10 h. Culte. M. BOREL-GIRABD.
Deutsche relormierte Gemetnde

9 Uhr. Sohlossklr-he. Predlfft P&. BEBNOULLI.
10 3. Uhr. Ter-rauxsohule : Klnderlehre.
10 " _ Uhr. KL Ko-_-er-__58aal ._J_n_.ta_asohnl«,

VIGNOBLE
9 Uhr. Oolombiar. Ptr. CHBIErnnT .

14 Uhr. Landeron. (Pflngstabepd maMJ 
Ptr. CHBISTEN.

20 H Uhi. -Cirefae Bo_d_y. (POngstabeudmahl.)
Ptr. OHR1STEN.

EGLISE .."(DÉPENDANTE
Same<_i SO h. Réunion de prière*. Petito salle.

8 h. 80. Catéchisme. Grande salle.
9 h. 80. Culte d'édification mutuelle.

Pbilipp. IL . 17, 18. Petite salle.
20 h. Culte. Grande salle. M. ROBERT.

Chapelle de l'Ermitage
10 h. Culte. M CHOPARD .
20 h. Culte. M. DE ROUGEMONT.

Ecoles du dimanche
g h. H. Collégiale,
8 h. 80. Bexol-s.
8 h. 45. Maladi-r_.
8 h. 30. Ermitage.
8 h. 30. Vauseyon.

Cultes pour personnes d on!e faible
1er et 8me dimanches dn mois, à 11 h-, au loc*"

rue dn Bassin 10, Hôtel du Valssea^
Eglise -rangélique libre (Place d'Armes)

9 h. 45. Oui te et Sainte Cène. M. P. TI8SOT.
20 h. Evang-élisation. M. P. TISSOT.
Mercredi, 20 h. Etude biblique.

Erangelisehe Stadtmisslon
Eoke rue de la Serre-Avenue J.-J. Rousseau 6

15 Uhr. Jugend-uiid tflr T-oht«or. _ v
20 Uhr. Predigt.
Donnèrstag 20 Y\ Uhr. Bibelstunde.

9 M Uhr. Saint-Biaise. Predigt. Cheœ. Chapelle 8.

Deutsche Methodistenkirche (Beaux-Arts 11)

Morgens 9% Uhr. Predigt. Dr BODEMEYER.
10 5. Uhr. Sonntagssohule.
20 K Uhr. Abendgottesdlenst.
Dlenstag 20 V. Uhr Bibelstunde.
Freltag 20 Uhr. Bibelstunde, Serrières, OoEègo.

English Church
8 a. m. Holy Oo____ _nlou.

10J5 a, m. Morning Prayer and Sermon.
Rev. DOYLE M. A.

17J5. EveninB Prayer and address.

Chiesa Evangelica Italiana
Local Union Chrétienne de Jeunes Gens, Chfltean 19
Scuola domenlcale, aile ore 10.
Domenloa aile ore 20. Evangelista. Carlo ROMANO.

Eglise catholique romaino
L Dimanches

6 h. Messe basse et distribution de la Sainte
Communion à la Chapelle de la Providence.

T h. et 7 h. !.. Distribution de la sainte communion
à l'église paroissiale,

8 h. Messe basse et sermon (français les 1er et 3ine
dimanohes du mois, allemand les 2me et
4me dimanches).

9 h. Messe basse et sermon franoals.
10 h. Grand'messe et sermon franoais.
20 h. Chant des Compiles et bénédiction

du Saint-Sacrement
2. Jours d'œnvre

6 h. Messe basse et communion
à la Chapelle de la Providenoe.

7 h. Messe basse et communion
à l'Eglise paroissiale.

I 

PHARMACIE OUVERTE demain dimanche : li
A BAULER, rne des Epancheurs

Bervloe de nuit dès ce soir Jusqu'au samedi j

Médecin de service le dimanche :
Demander l'adresse au poste de police communale.
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FKA_ .CE
La propagande communiste

ALGER, 11. — A la suite des perquisitions
dans les milieux communistes , une nouvelle ar-
restation a été opi'rée aujourd 'hui , celle de Vic-
tor Spielman, publiciste , chez lequel des tracts,
des brochures et d'autres documents ont été
trouvés, ainsi qu 'une correspondance sugges-
tive avec l'Allemagne. Spielman publiait , il y
a quelque temps, un journal intitulé < Le Trait-
d'Union » et menait campagne contre la politi-
que coloniale de la France et demandait entre
autres l'évacuation de l'Algérie. — (Dép. < Petit
Journal >).

BELGIQUE
La crise de cabinet

BRUXELLES, 12. (Havas.) — Contrairement
à ce qui a été annoncé, le ministère Poullet n'a
pas été constitué.

La Fédération des associations catholiques
réunies dans la matinée avait voté un ordre du
jour repoussant la formation d'un ministère ca-
tholique socialiste et émettant le vœu que les
parlementaires catholiques refusent leur con-
cours et leur confiance à la constitution d'un
pareil gouvernement et affirment leur résolu-
tion de combattre toute compromission avec le
parti socialiste.

GRANIJE-BRETAGÏVE
Le Labour Party et le protectionnisme

On mande de Londres au < Temps > :
L'évolution du Labour Party vers le protec-

tionnisme se poursuit d'une façon lente mais
sûre. Une réunion du parti a eu lieu jeudi
pour définir son attitude à l'égard des proposi-
tions préférentielles contenues dans le budget
de M. Churchill. Une vive discussion s'est en-
gagée entre les libre-échangistes, ayant à leur
tête M. Philip Snowden, qui se rattache à la
vieille tradition libérale, et le < Labour Com-
monwealth group > qui comprend les socialistes
spécialisés dans l'étude des problèmes de l'em-
pire britannique et qui sont en faveur d'un ré-
gime préférentiel. Il a été décidé, en fin de
séance, de laisser les députés travaillistes voter
sur ce point en toute indépendance.

Les droits protecteurs
LONDRES, 11. — La Chambre des communes

a adopté par 233 voix contre 123, la résolution
présentée par le président du Board of Trade
concernant un droit d'importation sur les den-
telles et diverses catégories de broderies.

ITALIE
Le suffrage féminin an Sénat

ROME, 12. — Le Sénat n'a pas tenu de séan-
ce publique jeudi. Il s'est réuni en comité secret
pour l'approbation de son budget

La commission chargée de l'examen du pro-
jet de loi accordant le vote administratif aux
femmes, a terminé ses travaux. La majorité
dont fait partie le sénateur D'Ameglio est favo-
rable au projet ; une première minorité s'oppo-
se à l'octroi du vote aux femmes et une deuxiè-
me minorité approuve le principe sur lequel le
projet est basé, mais voudrait réduire au strict
minimum la catégorie des femmes auxquelles le
vote doit être accordé.

POLITIQUE

ÉTRANGER
La température. — On fait savoir de Londres

que la température s'élève sans cesse. Jeudi, à
midi, il y avait 52 degrés centigrades au soleil
et 26 à l'ombre. La chaleur a occasionné de
nombreux accidents. Dans la seule journée
d'hier, les ambulances ont relevé 113 person-
nes frappées de congestion.

En voulant dépasser une auto. — On annonce
de Florence que jeudi matin, dans les environs
de Lappato, l'avocat Benedettl, fils du général
Lelio Benedettl, habitant Lucca, voulut dépas-
ser une voiture qui se trouvait devant la sienne.
Les deux voitures se heurtèrent et se renversè-
rent. L'avocat fut tué sur le coup.

L'homme de Doorn. — On mande de Doorn
que l'ex-empereur Guillaume va se rendre à
Norwick pour y passer la saison balnéaire. C'est
la première fois depuis son internement que
l'ex-kaiser est autorisé à quitter sa résidence
de Doorn.

« Tel Aviv >. — En hébreu, colline verte. C'est
le nom d'une ville construite par les Juifs en
face de la malodorante cité arabe de Jaffa.
Commencée en 1909, par soixante négociants
qui ne voulaient plus habiter Jaffa, Tel Aviv a
maintenant 25,000 habitants. Elle possède une
atmosphère pure, de nombreuses verdures, l'eau
e_ abondance, la lumière électrique. Elle est
devenue la ville vivante et prospère et Jaffa
n 'est plus que le faubourg.

Les travaux d'un port bien abrité sont com-
mencés : Tel Aviv, la première ville peut-être
bâtie par des Juifs dans les temps modernes,
est appelée à une grande prospérité.

L'étalage américain. — De New-York :
Un mariage ultramoderne vient d'ôlre célé-

bré près de Détroit.
Les deux fiancés avaient pris place dans un

aéroplane et le pasteur qui devait les unir dans
un autre.

Quand les deux appareils eurent atteint en-
viron mille mètres de hauteur, les moteurs fu-
rent arrêtés. Le pasteur récita les psaumes, que
les deux jeunes gens entendirent à l'aide d'é-
couteurs de T.S.F.

Curieux conflit. — Récemment, la cour du
Connecticut frappait de vingt ans de prison,
pour vols à main armée, un redoutable bandit
nommé Chapmann.

Quelques jours après, le même individu s'en-
tendit condamner à la peine de mort, pour as-
sassinat, par la cour fédérale.

Or, cette double condamnation a donné nais-
sance à un conflit, car chacune des deux juridic-
tions entend que Chapmann subisse la sentence
Prononcée par elle !

Evidemment , il existe un moyen qui arrange-
rait tout : laisser vivre Chapmann — et il ne
demanderait pas mieux — pendant vingt ans en
prison et l'exécuter après. Mais la cour fédérale
trouve excessif ce répit.

Et la cour suprême d'appel , saisie de ce dif-
férend bizarre, s'efforce vainement de manager
la susceptibilité des deux juridi ctions si jalou-
ses de leurs prérogatives.

Quadruple naissance. — On mande de Cons-
tantinople que la femme d'un paysan turc, de
Bartin, sur la mer Noire, vient de mettre au
monde quatre enfants, trois filles et un garçon,
tous en excellente santé.

La pudeur suivant le pays

De la < Vie à Paris >, du < Temps >, signé
Abel Hermant :

On a remarqué maintes fois que le passage
d'une vague de chaleur coïncide avec une recru-
descences des crimes et délits de toute nature.

Cette observation serait banale et d'un in-
térêt fort mince, sauf pour MM. de La Palice,
Bouvard et Pécuchet, s'il ne s'agissait que des
espèces de crimes ou délits qu 'une température
trop élevée cause directement, immédiatement,
et que dans une certaine mesure elle excuse.
Quand, par exemple, l'autre soir, à New-York,
les dix-huit Hoffmann girls se sont baignées
sans cérémonie dans le bassin d'un square pro-
che du théâtre où elles s'exhibent, elles n'ont
fait qu'imiter machinalement, en l'exagérant
sans doute, en le stylisant peut-être, le geste
instinctif de l'homme qui suffoque, et qui arra-
che le col de sa chemise.

On arrache ce qu'on peut. Les hommes eux-
mêmes, dont plusieurs, en cette saison, vont dé-
colletés, seraient bien empêchés d'arracher leur
col, et les femmes le seraient plus encore d'ar-
racher leur chemise, attendu que celles qui sa-
vent vivre n'en portent point du tout.

Sait-on que cette mode fut lancée, au temps
du Directoire, par la belle Mme Hamelin ? Elle
fit scandale vingt-quatre heures, puis fut imi-
tée. Une réaction suivit, puis une réaction en
sens contraire. Aujourd'hui, la belle Mme Ha-
melin s'appelle légion, et l'on ne voit guère ce
que les dix-huit Hoffmann girls ont pu trouver
à retrancher de leur costume pour passer de la
scène dans l'eau.

C'est justement ce qui a dû choquer, à New-
York, où l'on pense qu'il ne faut pas retrancher,
mais ajouter quelque chose à un costume de
ville pour en faire un costume de bain. La pu-
deur anglaise a son secret, la pudeur améri-
caine, qui renchérit sur elle, a son mystère.
N'essayons pas de le pénétrer, mais notons, non
sans fierté, qu'il n'arrive point ici de pareilles
choses, en dépit de notre méchante réputation.
Les dix-huit Hoffmann girls n'ont pas hésité à
faire une pleine eau dans le bassin de Colum-
bus square : l'idée ne leur serait pas venue de
se tremper dans les fontaines de la place de la
Concorde, tandis qu'elles étaient de séjour à
Paris.

Au jardin zoologique de Bâle
(De notre correspondant.)

Les organes de la gauche ne cessent de ra-
conter à leurs lecteurs des histoires à faire
dresser les cheveux au sujet des dangers mul-
tiples dont sont menacés les visiteurs du jardin
zoologique. Cet empressement touchant pour le
bien-être de leurs disciples s'explique aisément
quand on sait que depuis plusieurs semaines
le jardin est boycotté sur l'ordre des dirigeants
de l'association des ouvriers de l'Etat. Quelles
sont les raisons qui ont provoqué cette mesure
< rigoureuse > ? Deux mots suffisent pour les
expliquer.

Tenant compte de la situation particulière de
l'établissement, la direction a refusé d'entrer
en pourparlers avec le secrétariat de la dite as-
sociation, qui exige le réengagement de plu-
sieurs gardiens, congédiés pour diverses raisons
trop longues à exposer. La grande majorité du
personnel, point si aveugle comme ces mes-
sieurs veulent nous le faire croire, s'étant mon-
trée hostile à toute grève, force fut aux cama-
rades de recourir à d'autres moyens. Aux deux
entrées du jardin, quelques hommes sont pos-
tés, ayant pour tâche d'empêcher les personnes
par la distribution de feuilles volantes, de cou-
rir à un danger réel ! L'absence de deux, trois
gardiens est-elle vraiment de nature à présen-
ter un pareil inconvénient ? Nous croyons que
non.

< Faute de soins v suffisants, nous dit-on en ou-
tre, les bêtes meurent de faim ! > Voilà qui, à
la rigueur, est plus plausible ; pourtant la vi-
site que nous avons rendue au jardin l'autre
jour ne nous a nullement persuadés du bien-
fondé de cette allégation. Toutes les bêtes, à
quelque race qu'elles appartiennent, nous ont
au contraire fait l'impression de se bien por-
ter, mais ce sont surtout lés < nouveau-nés > de
cette année, combien plus difficiles à élever,
qui, par leurs jeux amusants, nous ont permis
de constater qu'ils ne manquent de rien. La di-
rection de l'établissement n'a du reste pas hé-
sité à qualifier de puériles les craintes répan-
dues par les organes de la gauche. Quant à
l'ordre de boycott, il ne nous paraît pas être
strictement observé même par les camarades :
plus de neuf mille personnes ont franchi , le
jour de Pentecôte, le seuil du jardin. D.

SUISSE
Bons de caisse fédéraux. — Par arrêté du

22 octobre 1920, le Conseil fédéral a décidé de
retirer de la circulation les bons de caisse fédé-
raux de 5, 10 et 20 fr., émis à, titre de billets de
banque en 1914. Le délai de cinq ans fixé pour
le remboursement de ces bons de caisse expire
le 30 novembre 1925. Les détenteurs de bons
de caisse restés dans la circulation sont invités
à les échanger auprès de la caisse d'Etat fédé-
rale à Berne. Après la date susindiquée, ces
bons ne pourront plus être encaissés, et la con-
tre-valeur de ceux qui n'auront pas été présen-
tés au remboursement sera versée au fonds fé-
déral des invalides.

Pour éviter toute confusion, disons que ces
bons de caisse, émis par la caisse fédérale,
n'ont rien de commun avec les coupures de
même valeur émises par la Banque nationale et
qui sont des billets de banques qui ont encore
cours.

Les bons de caisse dont il est question et qu il
importe de se faire rembourser avant le 30 no-
vembre 1925 ont été imprimés en bleu sur pa-
pier blanc.

Une démission. — On écrit de Berne à la
< Revue > :

M. Boveyron, délégué du canton de Genève
au conseil du 1er arrondissement des C.F.F.,
invité par le Conseil fédéral à choisir entre son
mandat et la décoration de la Légion d'honneur,
a déclaré renoncer au premier. Le gouverne-
ment genevois sera appelé incessamment à 1©
remplacer.

BERNE. — A Ostermundigen, un ouvrier
nommé Tanner , qui était occupé au transport
d'un rouleau de câbla, a è*.C é-rasé 6t un second
ouvrier assez grièvement blessé.

FRIBOURG. — On se souvient de l'accident
d'autobus qui se produisit au Ruz entre La
Roche et Hauteville, le 23 mai. L'autobus Frt-
bourg-Bulle avait versé dans un talus. Quatre

personnes avaient été blessées : M. Paul de
Gottrau, fondé de pouvoirs à la banque de l'E-
tat, avait eu la clavicule droite brisée. Ce der-
nier est mort jeudi des suites de cet accident.
Un érysipèle s'était déclaré, il y a quelques
Jours, au bras droit ; une pneumonie a suivi, qui
a emporté M. de Gottrau à l'âge de 38 ans.

VAUD. *- Le tribunal de police de Château-
d'Oex a condamné à deux mois de réclusion et
un an de privation des droits civiques l'héroïne
du pseudo-brigandage qui avait mis en émoi la
population de Château d*Oex au début du mois
de mai. Le bénéfice du sursis a été accordé à
la condamnée pendant trois ans,

— Jeudi matin, un gardien de la colonie d'Or-
be s'est tué en déchargeant du foin. Cest un
jeune homme de 25 ans, nommé Roulet, de Ran-
ces. Voulant sauter d'un tas de foin à l'autre, il a
glissé et est tombé d'une hauteur de 10 mètres
sur le sol en ciment H s'est fracturé le crâne.
Condu it à l'infirmerie d'Orbe, il a été trépané
mais sans résultat ; il est mort en cours d'opé-
ration.

— M. Alfred Zwahlen, tenancier du < Guil-
laume-Tell >, à Baulmes, victime, il y a huit
jours, d'un accident alors qu 'il conduisait un
char de foin sur la route de la Limace, est mort
à l'infirmerie d'Yverdon, des suites de ses bles-
sures.

— Dans la nuit de jeudi à vendredi, un in-
cendie dont on ignore les causes a entièrement
détruit la ferme, remise à neuf l'an dernier, ap-
partenant à Mme Valentine Steenberghe, au
Mont-Pèlerin sur Chardonne. Le bétail a été
sauvé. - <

GENÈVE. — Un vol a été commis mardi soir
au départ du train de 9 h. 35 pour Paris. Une
personne qui avait visité des parents à Qarens,
venant de Belgique et repartant pour cette des-
tination, avait déposé son sac à main dans une
voiture de lime classe. A son retour du quai,
dans le compartiment, elle constata la dispari-
tion de sa valise, qui contenait 250 fr., son pas-
seport et un billet de chemin de fer. Il s'agit de
la fille d'un fonctionnaire de police de Bruxel-
les.

CHAMBRES FÉDÉRALES

CONSEIL NATIONAL
BERNE, 12. — La Chambre reprend la dis-

oussion du code pénal militaire à l'art. 99 bis
concernant les menées contre la discipline mi-
litaire et punissant celui qui aura formé un
groupement dont le but tend à ruiner la disci-
pline.

M. Greulich (Zurich) proteste contre toute
tentative de limiter la liberté d'association.
Dans toute démocratie, on doit respecter la li-
berté des opinions. Le peuple repoussera toute
tentative de contrainte dans ce domaine.

M. Maunoir (Genève) propose de punir ce-
lui qui sciemment aura fondé un groupement
etc.

M. Hitz-Bay (Zurich) combat également cet
article au nom des communistes.

M. Haeberlin, chef du département de jus -
tice, conteste qu'il s'agisse d'un article politi-
que. H s'agit d'une disposition purement mili-
taire destinée à combattre des menées contre
la discipline. Elle ne concerne que les militai-
res au service actif. Les conseils de soldats sont
une apparition nouvelle dans la vie locale et
contre laquelle il convient de prendre des me-
sures préventives spéciales.

M. Hunziker (Argovie) défend la proposition
socialiste en disant que cet article ne répond
à aucune nécessité.

M. Canova (Grisons) estime que ce que l'on
veut frapper, c'est le délit d'opinion.

M. Seiler (Bâle), rapporteur, conteste cette
affirmation. ¦ Ce qu'on veut réprimer, ce n'est
Sas l'opinion antimilitariste, mais l'acte contre

iscipline.
M. Schœpfer (Vaud) regrette l'adjonction

proposée par M. Maunoir et la déclare super-
flue. Au vote, l'appel nominal est demandé. La
proposition amendée de la majorité de la com-
mission est votée par 140 voix contre 48.

On passe au renouvellement du privilège de
la Banque nationale. M. Seiler (Valais) pro-
pose d'adopter le projet qui est voté sans dis-
cussion. La séance est levée.

CONSEIL DES ÉTATS
BERNE, 12. — La Chambre reprend la dis-

cussion die la loi sur les douanes. M. Bolli
(Schaffhouse) rapporte sur les divergences qui
se sont produites avec le Conseil national.

A l'article 14 qui contient une énumération
des marchandises admises en franchise de droit,
M. Brugger (Grisons) propose d'étendre aux
fermiers le bénéfice de l'exonération que la loi
accorde pour les raisins et les vins aux proprié-
taires de vignes établis dans la zone limitrophe
suisse.

M Wettetein (Zurich) combat l'interprétation
extensive du terme « possesseur > donnant lieu
selon lui à des abus.

M. Musy, chef du département des finances
et douanes parle en faveur de l'application res-
treinte du bénéfice, celui-ci ne doit être accordé
qu'aux propriétaires ert aux usufruitiers. Sa pro-
position de dire « propriétaire ou usufruitier >
l'emporte contre 22 voix sur 12 sur celle de la
commission.

La Chambre s'ajourne à lundt

RÉGION DES LACS
Un accident au Seeland. — Mercredi, à Tïtuf-

felen, M. Gottfried Laùbscher, lieutenant de ca-
valerie, né en 1902, était occupé à charger du
foin sur un char. En voulant passer sur un tas
de foin, il trébucha. En même temps, son che-
val fit un saut et prit le mors aux dent9. Laùb-
scher tomba et le char lui passa sur le corps.
Le malheureux a subi des blessures à l'épine
dorsale qui seraient assez graves. Le cheval ne
put être arrêté que près de Luscherz. Le char a
été brisé, mais le cheval est indemne.

DOUANNE. — Non loin du village de Douan-
ue, un chien qui poursuivait les automobiles de
passage s'élança dans un de ces véhicules et
mordit l'un des occupants, une dame de Saint-
Gall, avant que le chauffeur n'ait eu le temps
de stopper et de se débarrasser de l'animal.

YVERDON. — Les deux récidivistes qui se
sont fait récemment pincer par la gendarmerie
alors qu 'ils péchaient en contrebande entre le
pont des Vuagères et le pont Rouge, au moyen
de filets à mailles, ont été condamnés chacun à
400 francs d'amende.

CANTON
LE LOCLE. — Jeudi, à 13 h. 25, une puis-

sante automobile, roulant à une vive allure, a
pris le contour rue Jehan-Droz rue du Midi com-
plètement à gauche, et a ainsi serré contre le
trottoir un jeune cycliste qui se rendait à son
travail ; la bicyclette heurta la bordure de gra-
nit et celui qui la montait fut violemment jeté
à terre ; il se releva avec plusieurs ecchymoses.
Sa machine a subi quelques dégâts.

Changements d'adresses
Toute demande de changement d'adresse est

valable pour le lendemain du jour où elle par-
vient à notre bureau, rue du Temple-Neuf 1.

La demande doit indiquer l'ancienne adresse
et la nouvelle, et être accompagnée de la fi-
nance de 50 centimes pour frais d'administra-
tion, de ports, etc.

Pour les changements temporaires (villégia-
tures, bains, etc.) la finance est de 50 c par
mois d'absence.
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N aiss ances
8. Charles-André, k Max Graber, dêoolleteur, à

Valangin, et k Olga-Alice née Touohon.
9. Marceline-Hélène, k Ernest BurkL tailleur, à

Oouvet et k Hélène-Antoinette née Vuillemin.
Hélène-Luoette, à Joseph-Adamlr Vuilleumier,

boucher, k Saint-Imier et à Hélène-Elisa née Ro-
ehat.

Lue-Bernard, aux mêmes.
10. Jacquellne-IgnèB, k Max-Albert-Joseph Bé-

my. négociant et k Marie née Diirtsoher.
12. André, k John-Maurice Devenoges, manœuvre,

à Peseux, et à Elisabeth-Hedvige née Burrl.
Promesses de mariage

Jean-Charles Hachen, galnler, k Genève, et Oa-
dlna-Antonia Marcello, de Neuchfttei, k Plain-
palais.

Henri-Alfred Gacond. Industriel, à Neuoh&tol. et
Marthe Jacot, à La Coudre.

Décès
IL Margueri te Dardel , comptable , à Hauterive,

née le 4 décembre 1897.
Pasquallna née Alroli, épouse de Battista Pe-

droletti, née le 21 septembre 1872.

Etat civil de Neuchâtel

AVIS TARDIFS
-Eglise Nationale

La réunion de paroisse aura lieu dimanche
21 juin de 15 à 18 heures. Cordiale invita-

tion à toutes les familles

BATEAUX A VAPEUR

TOUS 8.ES PO.A-.CiH lESS

P R O I Ë M A^Ë
de 8 h. 10 à 10 h. 10. Prix: I cL 2 fr. ; II ol. 1 fr 50.

Banlieue NeucMtel-Cudi'efin
de 10 h. .5 à 11 h. 50 , _ . „ . _ „ .

et de ?0 h. 10 k 21 h. 10 r»rix . r- r. -i .—
Société de navigation.

Situation en Belgique. — La situation du marché
métallurgique s'est légèrement modifiée par suite
d'ordres attribués à la hausse des changes étran-
gers, n reste néanmoins indécis par suite do l'ab-
sence de produits livrables immédiatement, la plu-
part des affaires métallurgiques étant engagées
pour un certain délai La demande de produits li-
vrables émane principalement de spéculateurs.

Le marché charbonnier se présente plus favora-
blement qu'il y a une quinzaine de jouis mais
sans cependant accuser un» tendance durable. Ce
fait est attribua nte d'une part aux fortes baisses
de prix survenues en oes derniers temps et, d'au-
tre part, à la hausse des changes étrangers, deux
facteurs qui écartent la concurrence française et
anglaise.

lia situation de l'industrie des glaces est inchan-
gée.

Le marché des verres k vitre reste atatlonnaire
malgré la tension des changes.

Aux Industries de la construction, la situation as
se modifie guère ; le courant d'affaires à l'expor-
tation en ciments reste bou ; la demande Intérieu-
re demeure calme.

Finances polonaises. — On mande de Varsovie
que la Chambre polonaise des députée a voté une
loi accordant divers avantagea aux capitaux étran-
gers employés en Pologne ; oes capitaux seraient
notamment exempta de la taxe de 10 % ma les
rentes.

Canal de Sue.. — L'assemblée des actionnaires
du Canal de Suez a eu lieu le 6 courant. Le rap-
port présenté aux actionnaires contient dea ren-
seignements extrêmement intéressants sur la -.ar-
che de l'exploitation. Les caractéristiques de l'an-
née écoulée sont de deux sortes ; tout d'abord, le
traflo a encore augmenté de 10 %, dépassant du
tiers celui de 1918 ; d'autre part, pour la première
fols depuis la guerre, le revenu brut de l'action
de capital, converti en francs-or, est remonté an
niveau des répartitions antérieures à la période
des hostilités. Il faut signaler, enfin, que Isa re-
cettes encaissées en francs égyptiens ont été con-
verties en franc-papier sur la base de 88 fr. 58 la
livre sterling, alors que le cours de base n'était que
de 75 fr. 26 en 1928 ; ceoi explique l'écart considé-
rable que faisaient ressortir d'une année k l'autre
les bénéfices de change.

Les dividendes nets ressortent k 265 fr. pour -'no-
tion de capital, fr. 255,638 pour l'action de jouis-
sance, et fr. 803,266 par part de fondateur. Celui
des parts de la Société civile serait, dans ces con-
ditions, de fr. 629,87 brut et oette perspective ex-
plique la faveur dont ces derniers titres ont été
l'objet au cours des dernières séances de bourse.

Chaterland and General Exploration. —- A l'as-
semblée du 80 courant, il sera proposé d'augmen-
ter le capital à Lg. 260,000 par la création de 40.000
actions nouvelles de 5 sh. Une autre assemblée, con-
voquée pour le 15 juin, aura à donner pouvoir au
conseil dé capitaliser les bénéfices non répartis, et
de distribuer une nouvelle action pour deux an-
ciennes. Pour les 9 mois à fin mal 1925, le bénéfioe
B'établit à Lg. 207,025, y compris le report de Lg.
79,207 ; le dividende final est de 10 %, faisant 20 %,
contre 17 K % pour l'année au 30 août 1924.

La production du pétrole américain. — La pro-
duction journalière moyenne de pétrole brut a
atteint la semaine dernière, 2.846.000 barils, en aug-
mentation de 32.000 barils. Etant donné les prix
élevés de l'essence et l'augmentation de la consom-
mation, les grosses compagnies ont réalisé pendant
les quatre derniers mois des bénéfices très éle-
vés malgré la surproduction de pétrole brut.

Le Brésil. — Dans sou ensemble, l'année 1924 peut
Être considérée, au point de vue économique, com-
me la plus favorable que le Brésil ait connue de-
puis 1920. L'exportation a atteint, en valeur, un
total de 90 millions de livres, et le solde crédi-
teur de la balance consJnerclalo se chiffre par en-
viron 26 millions de livres. Si, d'autre part, et oom-
me l'indique très ju stement le dernier rapport de
la Banque française et italienne pour l'Amérique
du sud, on admet, pour le service des capitaux
étrangers Investis au Brésil, un total d'environ 30
à 85 millions de livres sterling, on voit que le dé-
ficit de la balance générale des paiements est peu
Important par rapport au volume des exportations
et à la richesse du pays.

Au point de vue financier, il est incontestable
que, depuis cinq ans surtout, la situation du Bré-
sil s'améliore.

Changes. — Cours au 13 juin 1925 (8 h),
de la Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Vente Achat Vente
Paris . ..24.85 25.10 Milan ... 20.30 20.45
Londres . 25. — 25.05 Berlin .. 122.50 123.—
New-York. 5.13 5.17 Madrid .. 7 5 —  75.50
Bruxelles . 24 . 40 24.65 Amsterdam 206.50 207.25

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)

Bourse de Neuohâtel, du 12 juin 1925
Les ohiffres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande,
d =» demande, o = offre.

Actions Obligations
Banq. Nationale. 522.50m Etat de Neue. 5% 97.25 d
Soo.de Banque s. 662.50m , » 4% 86.75 d
Crédit suisse . .. 710.—m , » 8*. 84.— d
Dubied 460.— o ¦ __, -._. _,
Orédit fonder .. 509.-m Corn. d. Neue. i% 92.- d
La Neuohftteloise 540.- » » \% £0.- d
Papet. Serrières. —•— * » 3>S 81.—
Oftb. él. Cortaill. —.— Oh.-de-Fonds 5J8 90.— d

> » Lyon .. —.— » 438 83.— d
Tram. Neuo. ord, 385.— O , 8M 92.— d
w* v. ™ 

PriV" ~'Z Loole . . . . .  598 90— dNeuoh.-Chaum. . -.— . i% 80 __mImmeub. Chaton. —•— «.y __
> Sandoz-Trav. 215.— d ' on
> Salle d. Cono. 240.— d Créd. f. Neuo. 4% 93.50 d

Etab Perrenoud —.— Tram. Neuoh. 4% —.—
Soo, él. P. Girod. —.— Ed. Dubied & C" 100.— o
Pftte bois Doux . —•— Pat. b. Doux iVs — .—
Clm* St-Sulploe. 870.— d Pap, Serrlèr. 6% —.—

Taux d'escompte : Banque Nationale 4 %.
¦

Bourse de Genève, du 12 juin (925
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

m — prix moyen entre l'offre et la demanda.'
d => demande, o = offre.

Actions 8% Différé . ... 371.-*
Bq Nat. Suisse 520.— M Féd. 1910 . . . 392,50m
Soo. de banq. s. -.— *% > WW-14 — .—
Comp. d'Escomp. 468.— 6% Eleotriflcat . 1065.—
Orédit Suisse . . 712.—  ̂ » —•—
Union fin.genev. —.— 3% Genev. k lots 99.-"-
Wleuer Bankv. . 7.- <% Genev . 1899 . 397.-
Ind. genev. gaz 511).— 3% Frib. 1903 .. 362.50
Gaz Marseille . . 145.— 6% Autrichien . 924,—
Fco-Sulsse éleot. 142.75 5% V. Genô. 1919 485.—
Mines Bor.prlor. —.— 4% Lausanne . . — •—

> » ord. anc. 422.50 Chem. Fco-Sulss. 088 50m
Gafsa , part . . 26?! 3% Jougne-Eclê. 365.—m
Ohooo'l. P.-C.-K.' Ï99Ï50 8J^% Jura-Simp. 363.50
Nestlé 217.50m 5% Bolivia Kay 287.50
Caoutch S fin. 49.75 6% Paris-Orléans —.—
Motor- Colombus 761.— 5% Cr. t. Vaud. — .—

_ _ _ .  .. 6% Argentin.céd . 91.—
Obligations 4% Bq. hp. Suède — .—

3% Fédéral 1903 —.— Cr. f. d'Eg. 1903 — .—
53. > 1922 —.— 4% » Stock . —.—
5% > 1924 —.— 4% Foo-S. éleot. —.—
4% > 1922 — .— 4% Totis 0. hong. —.—
8 . Ch. féd . A. K. 818. — j Danube-Save . . —.—

Les Scandinaves montent aveo Belgrade , Pest e_
Pesos ; tout le reste baisse : Latins, Allemagne.
Bourse plus ferme et animée. Fédéraux faibles,
avec Layin, Xico et Pest. Sur 46 aotions cotées t
23 en hausse (Araerlcotrique, Chooolats, Columbus,
Droits hlspano) ; 11 en baisse (Slchel, P. Autopla-
ee, hongroises).

1S Juin. — Cent franos suisses valaient aujourd'hui.
k Paris : Fr. 402.50.

Finance - Commerce

(De notre oorrespj

Ce 11 juin 1925.
Les vrais Chaux-de-Fonniers ne sont pas très

fiers du geste que viennent de faire les Con-
seillers communaux et généraux socialistes en
refusant de recevoir le monument aux soldats
morts au service de la patrie pendant la dernière
guerre. Ce monument dû au ciseau du sculp-
teur L'Eplattenier s'élèvera dans le parc du
Musée historique, propriété communale, à
l'ombre d'un grand saule pleureur vis-à-vis de
l'anciene demeure du pasteur regretté, M. Jfi-
mes Courvoisier-Sandoz, demeure qui abrite
aujourd'hui de riches collections. Cet emplace-
ment, très heureux, avait été cédé gracieuse-
ment par ces mêmes autorités qui aujourd'hui
mettent dans une situation désagréable le co-
mité du Premier-Août Celui-ci, dont l'activité
est goûtée par la population tout entière depuis
plusieurs années en organisant la fête de Pouil-
lerel, avait pris l'initiative de l'érection du mo-
nument aux soldats morts ; il nous avise très
dignement qu'il regrette les polémiques parues
dans les journaux ainsi que les incidents à la
séance du Conseil général, en remerciant les
conseillers généraux bourgeois qui ont pris
spontanément la défense de sa cause.

L inauguration aura lieu le 28 juin, à la date
prime et sera l'objet, nous en sommes persua-
dés, d'une manifestation très digne qui mon-
trera combien eurent tort ceux qui se sont lais-
sé guider par un sentiment mesquin de mau-
vaise humeur et de vengeance.

La distribution si retardée des médailles à
ceux qui prirent part aux mobilisations ne se-
ra qu'un simple acte administratif d'échange
de bons, remis aux intéressés, contre la mé-
daille. Jusqu'à ce jour, près de 2000 bans ont
été retirés.

L'affaire Weber qui vient de se dérouler ©n
cour d'assises est moins que reluisante pour
notre commerce horloger et montre que tout
n'est pas rose dans la vie de certains fabri-
cants. Les fastes de notre industrie sont ter-
nis à intervalles réguliers par des scandales, a
dit le procureur dans son réquisitoire. Il y au-
rait bien des choses à reprendre dans ces dé-
bats qui ont été suivis avec un intérêt très
grand chez nous, cela se comprend. La leçon
que nous devons en tirer sera-t-eile comprise ?
Il faut l'espérer... pour quelque temps, du
moins. Mais on en vient à se demander si no-
tre sens commercial est aussi aiguisé que notre
sens industriel et si nos écoles supérieures
n'auraient pas à jouer un rôle plus considéra-
ble à cet égard.

Nous avons une fiche de consolation en li-
sant les comptes rendus élogieux concernant
les produits horlogers qu'on peut admirer à
l'Exposition des arts décoratifs de Paris. .Cer-
tes, écrit Pierre Deslandes, la liste très hono-
rable des exposants, publiée depuis longtemps
par la < Fédération horlogers > aura fait voir
qu'ils ne représentent ni l'unanimité ni même
la majorité des producteurs. Mais plusieurs
sont de premier ordre et l'ensemble de ce pa-
villon, très admiré des visiteurs étrangers don-
ne une heureuse, une somptueuse idée de la
montre et du bijou helvétiques. Au total neuf
exposants pour l'horlogerie et six pour la bi-
jouterie. Les deux vitrines de Longines et d'O-
méga parfaitement ordonnées, sans surcharge,
manifestent un bel effort ; les bracelets de lu-
xe y sont de toute beauté. Les pendules Geor-
ges Ditisheim de La Chaux-de-Fonds aux dé-
cors très variés se remarquent au premier coup
d'œiL Les vitrines de Jean Neil de Juvenia,
d'Ebel, de la fabrique < Chevron > d'Henri
Blanc et d'Optima révèlent, chacune dans son
genre particulier, des créations intéressantes.

Si exigeant qu'il soit pour lui-même, pouf
les siens et pour sa patrie, un citoyen suisse
peut sortir de cette exposition internationale
sans rougir de son pays. Devant les foules qui
s'y presseront tout l'été et jusqu'en octobre,
elle aura constitué pour nos industries d'art
une publicité de tout premier ordre.

Puisse cet effort donner à l'horlogerie suisse
quelques ' commandes importantes dont elle a
grandement besoin. Ce n'est pas la surabon-
dance de pareils produits excellents qui con-
tribuera à l'avilissement des prix contre lequel
on ne cesse de lutter sans constater encore de
résultats très appréciables. Dernièrement, on
pouvait lire une annonce d'une commune qui
offrait à un fabricant d'horlogerie de grands
avantages pour la fondation d'une fabrique.
La < Fédération horlogère> s'en est préoccu-
pée ; elle y voit un danger sérieux :

< La création de nouvelles fabriques est, on
peut le dire, un ancebronisme, dans les temps
actuels. Alors que les moyens de fabrication
sont devenus si perfectionnés que leur utilisa-
tion complète amène immédiatement la non-
production, ce n'est pas le moment d'en aug-
menter le nombre ©t de contribuer ft l'avills-

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.
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Bernent des prix et de nuire ainsi aux intérêts
généraux de l'industrie horlogère.

> D'ailleurs il faut reconnaître que la question
ne touche pas seulement cette industrie niais
bien les industries suisses, dans leur ensemble
et on peut se demander, ainsi que nous le sug-
gère une personne bien intentionnée si l'U-
nion suisse des associations patronales et le
Vorort de l'Union suisse du commerce et de
l'industrie ne devraient pas examiner les moyens
propres à mettre un terme à cette pratique. >

La Chambre suisse de l'horlogerie, tout en ren-
dant attentif le canton intéressé au danger qu'il
y aurait actuellement d'autoriser une commune
à s'engager dans cette voie, interviendra en
même temps auprès des institutions précitées.

Rappelons à ce sujet que pendant la guerre
plusieurs communes bernoises avaient jugé
bon de fournir des subventions importantes à
certains industriels pour la construction de fa-
briques sur leur territoire. On se souviendra
aussi que quelques-unes d'entre elles n'ont ja-
mais été ouvertes et que les autres ont péricli-
té. Le gouvernement bernois au vu des abus
qui se sont produits envisagea de son devoir
de réprimer cette tendance en n'autorisant les
communes à subventionner de telles entrepri-
ses qu'à des conditions bien déterminées.

Notre dernier Conseil général s'est occupé,
à côté de bien autres choses, d'horlogerie. Le
bâtiment du Technjcum devient trop petit. H a
fallu louer un local à la fabrique Schmidt pour
y ouvrir une quatrième classe de réglages, au-
cune salle n'étant disponible dans les bâtiments
communaux. Une forte demande de bonne
main-d'œuvre persistera, a-t-on affirmé. Un
crédit d'une dizaine de mille francs a été ac-
cordé pour la création de cette classe et notre
grand argentier songe à grouper tous les ser-
vices du Technicum actuellement dispersés
dans plusieurs bâtiments et le Conseil commu-
nal envisage la proposition de demander au
Contrôle de l'aider à constituer un fonds pour
la construction d'un nouveau technicum. Nous
avons aussi octroyé un crédit de 5625 fr. pour
l'aménagement en commun avec Le Locle et
l'Etat de Neuchâtel de la place d'aviation des
Eplatures.

Les comptes de 1924 ont été approuvés, mais
la minorité bourgeoise a refusé la gestion pour
différents motifs. Nos agents de police pour-
ront toucher dès le 1er janvier 1926 une pen-
sion de retraite de 2400 francs en attendant
mieux. Diverses nominations à plusieurs com-
missions ne vous intéresseraient guère, sans
doute qu'il me suffise de vous dire que le nou-
veau président du Conseil général, a été choi-
si en la personne du député libéral, M. Ernest
Lambelet, architecte. Le choix est excellent ;
si notre maison communale a besoin de réfec-
tions, nous serons bien servis. L,

! (Z* Jeeernal réeertt eem apfeton
è tégesf i (Ut lettre* p ewtstsemt mms cette rubsriqmr)

La fontaine du vallon de l'Ermitage
Neuchâtel, 11 juin 1925.

Monsieur le rédacteur,
Permettez-moi, par la voie de votre journal, de

poser la question suivante à M. Qui-de-droit :
« Pour quelle raison la fontaine située dans le

joli vallon de la Koche-de-l'Ermitage est-elle fer-
mée . !>

H ne me viendrait pas à l'idée, par exemple, qu'il
puisse y avoir déjà disette d'eau ! D'autre part, il
peut sembler que c'est surtout pendant la belle
saison et pendant les jours chauds que nous traver-
sons, que cette fontaine doit être le plus justement
appréciée des nombreux promeneurs qui viennent
là dans l'espoir de s'y désaltérer. Mais, chose étran-
ge, tandis qu'on a laissé la fontaine ouverte pen-
dant la mauvaise saison, — et qu'il ne venait à
l'idée de personne d'y aller boire de l'eau glacée,
—- on l'arrête juste au moment où la température
augmente et où les courses en plein air recommen-
cent.

Si la conduite a été fermée pour cause de répa-
ration il eut été tout indiqué de mettre un tout
petit avis dans les journaux, pour que les familles,
surtout, qui viennent passer leur journée du di-
manche dans ces parages, puissent prendre leurs
dispositions et qu'elles ne se trouvent pas manquer
d'eau. TJn .promeneur.

Monsieur le rédacteur,
Ce 12 juin 1925.

J'ai lu aveo intérêt l'extrait de la circulaire don-
née sous « Nouvelles postales » dans le numéro de
ce jour de votre honoré journal. Je ne puis m'em-
pêcher de protester publiquement contre le pro-
cédé indigne de la direction générale des postes
vis-à-vis des tutélaires de bureaux de H_me classe.
Ce procédé à mon avis se passe de commentaires.
Je ne comprends pas comment une direction qui
exige de ses employés de la droiture et de la fidé-
lité ose agir vis-à-vis d'eux d'une manière si dé-
loyale.

Les Messieurs haut placés qui ont émis le si beau
projet de faire des tentatives auprès des indus-
triels pour les engager à favoriser les offices de
Ire et lime classe au détriment de ceux de IHme
olnsse devraient pour s'éviter de telles démarches,
voir si on ne pourrait pas un peu moins les fa-
voriser dans los traitements qui leur sont alloués
et qu'ils ne conservent très probablement que par
le zèle qu'ils mettent k « pressurer » leurs collè-
gues inférieurs.

J'invite les industriels et le publio en général à
saisir cette occasion pour prouver à leurs buralis-
tes et facteurs leur attachement et leur reconnais-
sance, car il faut habiter la campagne et aller
quelque fois dans les bureaux des villes pour ap-
prôcior la bonté ot la complaisance du personnel
de bureaux inférieurs de la campagne, bonté et
eomplaisanco qu'on ne trouvera j amais dans les
offices de petites ou grandes villes. (Béd. — Notre
correspondant n'habite pas Neuchâtel, car il ne
parlerait pas ainsi.)

Jo vous remercie de l'hospitalité que vous vou-
lez Mon donner à ces lignes, et j e vous prie d'a-
gréer, Monsieur le rédacteur, l'assurance de ma
considération distinguée.¦ " Un abonné de la campagne.
.
_ _

______— > " ¦

CORRESPONDANCES

NEUCHATEL
Un Neuchâtelois au centenaire Charcot —

Lors des fêtes du centenaire de la naissance du
grand médecin Charcot, après le discours de
commémoration du professeur Guillain, prési-
dent de la société de neurologie, ce dernier a
donné la parole au docteur Bersot, de Neuchâtel,
pour lire sa communication sur l'< Evolution du
réflexe plantaire ».

M. Bersot est le seul Suisse qui a eu l'honneur
de prendre la parole dans cette réunion de sa-
vants qui comptait tous les professeurs d'Eu-
rope, d'Amérique et d'Extrême-Orient, élèves
du maître qui dans son domaine est une figure
de première grandeur.

Feu de cheminée. — Hier après midi, à
I h. 45, un feu de cheminée s'est déclaré chez
M. Schaer, boucher à la rue Fleury. Le ramo-
neur a fait le nécessaire.

Un vol de bicyclette. — On a volé jeudi à
II h. Ys la bicyclette de M. Jean Tritten, qu'il
avait appuyée cinq minutes contre un mur, à la
rue de la Côte, pendant qu'il faisait une com-
mission pour le magasin de chaussures où il
est employé. Plainte a été déposée.

Concert public. — Programme du concert de
dimanche à 11 heures, par la Musique ouvrière,
sous la direction de M. P. Canepa :

1. Marche, G. Philippa. — 2. La Patria, sym-
phonie originale, P. Canepa. — 3. Riempianto,
intermezzo, Toselli. — 4. L'Ouvrière, valse, P.
Canepa. — 5. Marche des pompiers, P. Canepa.

Les carrefours dangereux. — Hier matin, un
monsieur circulant en side-car avec son enfanl
de cinq ans, a été pris en écharpe par le tram
au carrefour de la rue du Bassin et de la rue
des Epancheurs. Personne n'a été blessé, mais
l'avant du side-car est complètement faussé.

POLITIQUE

La crise belge se rouvre
BRUXELLES, 12 (Havas). — Dans la séance

qu'elles ont tenues vendredi après-midi, les
droites de la Chambre et du Sénat avaient à
se prononcer sur la question suivante : < Les
droites maintiennent-elles leur confiance à M.
Poullet ? »

H y eut un scrutin pour la Chambre et un
scrutin pour le Sénat

Au Sénat la confiance a été repoussée par
38 voix contre 22 et 1 abstention. La Chambre
a voté la confiance par 41 voix contre 24 et 5
abstentions.

Au total, M Poullet n'obtient la majorité que
par 63 voix contre 62 et 6 abstentions.

En présence de ce résultat M. Poullet s'est
rendu au palais, rendre compte au roi de la
situation et a décliné la mission dont il avait
été chargé.

M. Caillaux serre les cordons
de la bourse

PARIS, 12 (Havas). — Le ministre des fi-
nances a adressé à certains de ses collègues, à
la suite de la réception de leur projet de bud-
get pour 1926, une lettre leur demandant aveo
insistance de réduire considérablement le mon-
tant des évaluations de dépenses de leur mi-
nistère.

< Je ne saurais, leur écrit-il, accepter les pro-
positions que vous m'avez adressées. Le souci
de limiter les dépenses de l'Etat aux ressources
que l'on peut effectivement réunir, m'impose
l'obligation de réduire vos demandes d'aug-
mentation de crédits. Si les réductions que je
serais amené à prononcer portent sur des pro-
grammes de travaux qui ont pu être entière-
ment acceptés par le parlement, je vous prierai
de m'adresser des projets destinés à régulari-
ser ceux-ci et à assurer un nouvel échelonne-
ment au programme précédemment prévu. »

Au Reichstag
BERLIN, 12 (Wolff). — Lors de la discussion

du budget du ministère de l'intérieur, M. Soll-
mann, ancien ministre de l'intérieur du Reich,
socialiste, s'est élevé contre le projet d» loi dé-
clarant le 18 janvier jour de fête nationale. La
question du drapeau national, soulevée à nou-
veau par les partis de droite, est propre à dé-
chaîner de nouvelles luttes, car les partis de
droite ne s'agitent pas uniquement pour une
simple question de drapeau, mais bien poux le
régime de l'Etat

Le député Kardoff (parti populaire allemand)
déclare qu'une modification fondamentale de la
Constitution ne peut être envisagée en aucune
façon du jour au lendemain. Les conditions po-
litiques et les idées du peuple allemand ne sont
plus aujourd'hui les mêmes qu'en 1919. Le 18
janvier doit être considéré comme fête natio-
nale.

Etudiants et ouvriers chinois
CHANGHAI, 12. (Havas.) — Un meeting au-

quel participaient 2500 étudiants et ouvriers, a
eu lieu jeudi soir dans la cité chinoise de Chang-
hai'. Les assistants portaient un brassard noir.
Des discours ont été prononcés et, après le mee-
ting, un cortège a défilé dans la cité. Deux Ja-
ponais qui voulaient se faire passer pour des
Chinois, ayant été découverts, ont été malme-
nés et conduits à la prison.

NOUVELLES DIVERSES
Au conservatoire de Genève. — M. Henri Ga-

gnebin a été nommé vendredi directeur du con-
servatoire de musique de Genève, en rempla-
cement de M. Ferdinand Held, décédé.

Une tête en jeu. — Devant la cour criminelle
de Lucerne a comparu, vendredi, le nommé Jo-
seph Wermelinger, ouvrier, 31 ans, accusé d'a-
voir, le 30 janvier 1921, tué M. Aloïs Schur-
mann, médecin naturaliste, âgé de 42 ans, de-
meurant seul à Nebikon. Wermelinger n'avait
pu fournir d'alibi. Il s'était, du reste, maintes
fois contredit au cours des interrogatoires, mais
n'avait fait aucun aveu. Le procureur général
a requis contre lui la peine de mort

Un autre individu avait tout d'abord été soup-
çonné d'être l'auteur du crime et il avait été in-
carcéré pendant de longs mois. Finalement, il
fut remis en liberté. Des dénonciations visant
Wermelinger ont attiré l'attention des autorités
judiciaires sur cet individu.

Tué par une pierre. — Comme il se rendait
dans les alpages situés dans la partie supé-
rieure de la vallée de la Morge (Valais), un
habitant du hameau de Vuisse, commune de
Savièze, un nommé Jean Reynard, fut atteint à
la tête par une pierre de respectable dimension
détachée de la montagne.

Malgré l'intervention de personnes, témoins
de l'accident le pauvre homme succomba peu
après sans avoir repris connaissance.

Des accidents. — Jeudi soir, un garçon de 17
ans, nommé Walburger, de Trogen, qui se bai-
gnait dans le lac de Constance, non loin de Krat-
zern, à un endroit très profond, a coulé et s'est
noyé.

— A Oberhofen, près de Wartau (Saint-Gall),
le feu a pris dans la grange appartenant à M.
Tischhauser, buraliste postai. I_e feu s'est com-
muniqué à la ferme de M. Ruben-Sulser. Les
deux bâtiments ont été détruit-. Deux chevaux
appartenant à M. T-schhauser sont restée dans
les flamme©.

— A Campo-Vallemaggia (Tessin), un ouvrier
italien, nommé Giovanni Carrara, occupé à cou-
per des arbres dans la forêt fut atteint et tué,
sur le coup, par la chute d'un énorme tronc

Le cadavre de l'alpiniste. — On annonce de
Monthey qu 'un berger a retrouvé, vendredi ma-
tin, au lieu dit < Eau de Morge >, près de Love-
naz, au milieu d'un raccourci, le cadavre du
vieil alpiniste genevois John Langdorf, disparu
depuis le lundi de Pentecôte L'endroit où il a
été découvert et la position du cadavre montrent
qu'il ne s'agit pas d'un accident. L'alpiniste doit
avoir plutôt succombé à l'épuisement Les au-
torités se sont rendues sur les lieux vendredi,
et le corps sera descendu dans l'après-midi pour
être ramené à Genève. Le défunt était âgé de
75 ans.

Voleurs arrêtés. — A Genève, dans la mati-
née de vendredi, la police a arrêté Johann
Meier, né en 1896, et . Hans Fûrst, né en 1901,
tous deux Zuricois, sous mandat des autorités
judiciaires de cette ville, pour un vol de 3100
francs. On a retrouvé sur eux 16Q0 francs. Ils
ont reconnu les faits , I^es deux Zuricois ont été
conduits à la gare dé. 'Cornavin et dirigés sur
Zurich.

Héroïsme fiscal. — On mande de Toulon au
< Matin > :

Pour répondre aux prescriptions d'économie
administrative formulées par le ministre des fi-
nances, on sait que M. Emile Borel, ministre
de la marine, a ordonné une enquête sur les
resserrements réalisables dans ses services.

Un officier comptable d'un important service
dtu port de Toulon vient de proposer la suppres-
sion de son poste et de celui de son ohef, et leur
remplacement par la rtomination d'un simple
commis.

Ce curieux exemple d'héroïsme et aussi de ri-
gueur fiscale a provoqué quelque émoi. Mais
comme la proposition est faite sur feuille numé-
rotée, nul ne peut l'empêcher de faire son che-
min.

La base d une harangue

< L'Illustré > est, nous ne l'apprendrons à per-
sonne, un excellent journal hebdomadaire qui
nous renseigne par des photographies soigneu-
sement faites et accompagnées de légendes bien
conçues sur les événements de la semaine en
Suisse et à l'étranger. Il se tient de près au
courant de l'actualité, tellement que la premiè-
re page de son numéro du 11 juin nous repré-
sente l'inauguration, à Carouge, le 7 juin, du
monument des commîmes genevoises réunies.

On voit, au milieu de la foule qui l'entoure,
le monument et devant celui-ci, le président de
la Confédération prononçant un discours du
haut d'une petite estrade aux couleurs fédéra-
les.

Rien jusqu'ici qui ne soit conforme à nos cou-
tumes et aux cérémonies de ce genre. Mais on
est estomaqué, en considérant le détail de cette
photographie, de voir que notre premier ma-
gistrat suisse est debout sur la croix fédérale.

L'estrade, en forme de caisse, est en effet dra-
pée de telle façon que la croix fédérale recou-
vre la majeure partie de sa surface, et qu'avec
la meilleure volonté du monde l'orateur qui s'y
trouve ne peut faire autrement que de fouler
aux pieds notre emblème national. Ce n'est pas
tout à fait dans le rôle du président de la Con-
fédération, à qui, il faut le croire, cette particu-
larité aura échappé.

Oh ! nous n'entendons pas dire qu elle n ait
pas non plus échappé aux organisateurs de la
cérémonie, mais c'est justement pour que le fait
ne se reproduise plus qu'il était utile de le si-
gnaler. Sûrement, il n'y a eu de mauvaise in-
tention ohez personne ; tout au TIIUS un manque
de réflexion et un défaut d'attention.

De ces petites choses-là se fait parfois un pié-
destal le ridicule, qu'on n'avait cependant pas
convié à la fête. F.-L. S.

OEBUIERES DEPECHES
Servioe spécial de la « Feuille d'Avis de Neuchâtel >

91. Poullet renonce à former
le cabinet belge

BRUXELLES, 13 (Havas). — M. Poullet en
sortant du palais a fait la déclaration suivante :

< Je suis allé rendre compte au roi de la réu-
nion tenue par la droite et de ses résultats et
j'ai prié le souverain de reprendre le mandat
qu'il avait bien voulu me confier. >

M. van de Vyvère a été appelé au palais à
18 heures.
lies Rlfalns menacent de nouveau les

troupes espagnoles
MADRID, 13 (Havas). — Communiqué offi-

cieL — On annonce que la pression de l'ennemi
augmente sur tous les fronts, particulièrement
dans la région occidentale. L'ennemi essaye de
rompre la ligne espagnole dans le secteur des
Béni-Hosmar.

Au cours d'un combat d'une certaine impor-
tanoe, des contingents ennemis commandés par
les principaux chefs djeballas ont subi des per-
tes sérieuses, laissant entre les mains des Espa-
gnols une cinquantaine de morts et de blessés
avec leurs armes. Les troupes espagnoles sont
restées sur leur position de combat

I_e calme renaît en Chine
HANKÉOU, 18 (Havas). — Le calme continue

à régner grâce surtout aux efforts du gouver-
neur général de la province. Dans une procla-
mation celui-ci menace de mort tout Chinois qui
tenterait de troubler l'ordre dans les conces-
sions.

On évalue à environ 5000 le nombre des sol-
dats chinois chargés de maintenir l'ordre aux
abords de la concession.

< Pro Juventute » rappelé qu'une loi sur le
travail des enfants, votée par le Congrès, à
Washington, a dû être retirée devant l'opposi-
tion des Etats, forts d© leur autonomie.

Le Congrès revient à la charge. Les deux
Chambres ont voté un amendement en deux
articles dont voici la teneur :

< Art. 1. — Le Congrès est autorisé à limiter,
réglementer et interdire le travail des person-
nes âgées de moins de 18 ans.

> Art. 2. — L'art 1 ne porte aucune atteinte
aux droits des Etats, mais l'application des lois
de ces Etats sera suspendue dans la mesure né-
cessaire pour donner effet à la législation votée
par le Congrès. »

Pour avoir force de loi, cet amendement de-
vrait obtenir l'acquiescement des trois-quarts
des Etats, Or il est très improbable que ce quo-
rum soit atteint

Cependant on constate, par exemple, qu'un
certain nombre d'Etats dispensent les fabriques
de conserves de l'application des dispositions
relatives au travail des enfants, en alléguant,
en général, que le3 produits ainsi transformés
sont des denrées périssables qui doivent être
manipulées rapidement

Les enfants ne sont pas des denrées périssa-
bles, bien sûr !

N'est-il pas étrange d© voir des intérêts mer-
oantiles l'emporter aussi complètement sur ceux
de l'humanité dians un pays qui se dit avancé ?

_Le travail des enfants
anx Etats-Unis

Cours du 13 juin 1925, à 8 h. *_ du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel

Chique Demanda Offr»
Cours Paris 24.90 25.15

•ans engagement Londres , _ .. 25.— 25.05
mi les f luctuations Mllan 20-30 20-45
TJÏTJÎlo? Bruxelles .,. 24.50 24.758_„,„T m% New-York . . . 5.13 5.17téléphone 70 Berlin 122.40 122.90

A Asri mTvmmim Vienne le tcdlt 72.30 72.80Achat et Vente AmBterdam . . 206.50 207.30de billets de Madrid 75.— 75.70
banque étrangers Stockholm .. 137.50 138 30

Copenhague . 97.— Ii7.75
7ow.es opérations | 0sio 86.40 87.30
de banque aux | Prague 15.20 15.40

meilleures conditions

Monsieur et Madame Alfred Dardel, à Port
d'Hauterive ;

Monsieur et Madame Wiliy Dardel, à Neu-
châtel ;

Monsieur Auguste Linder, à Hauterive ;
Mesdemoiselles Dardel et Haeberli, à Neu-

châtel ;
Monsieur et Madame Paul Dardel, à Genève ;
Mademoiselle Lily Dardet à Strasbourg ;
Madame veuve Emest Dardel et ses enfants,

à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Albert Dardel, à Au-

vernier ;
Mademoiselle A Quinche, à Lausanne ;
Sœur Maria Quinche, à Neuchâtel ;
les familles Dardel, Grossmann, Eberhard,

Wenker, Weber, Perret ainsi que les familles
parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de

Mademoiselle Marguerite DARDEL
comptable à la Société de navigation

leur bien-aimée fille, sœur, belle-sœur, fiancée,
nièce, cousine et parente, que Dieu a rappelée
à Lui, dans sa 28me année, l'enlevant à leur
tendre affection, après une pénible maladie.

Port d'Hauterive, le 11 juin 1925.
Dieu est amour.

L'ensevelissement aura lieu samedi 13 juin,
à 14 heures.

On ne reçoit pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame et Monsieur Paul Berruex-Loosli ;
Monsieur et Madame Alfred Loosli-Diebold'etleur fille ;
Madame et Monsieur Louis Patthey-Loosli etleurs trois filles ;
Mademoiselle Berthe Loosli ;
Monsieur Edouard Loosli, ainsi que les fa.

milles alliées, ont le pénible devoir d'annoncer
à leurs amis et connaissances le décès de

Madame veuve Marie LOOSLI
née SÙTER

leur chère mère, grand'mère et parente, que
Dieu a reprise à Lui dans sa 82me année.

Psaume XXIII.
Domicile mortuaire : Rue Arnold-Guyot 4,

On ne reçoit pas
On ne touchera pas

l * __vf nrr!/. _-î __ .-n + °l .  ____, ._ >-!_-_ 1 r\ _+—•_< - _ _  n. 9nl-r*r\ TU_*I

Messieurs les membres du Vauseyon-Sports
sont informés du décès de

Madame Fasqualina PEDROLETTf
mère de leur collègue et ami Monsieur Dante
Pedroletti, membre actif de la société.

L'ensevelissement aura lieu le samedi 13 juin,
à 17 heures.

Domicile mortuaire : Râteau 6.
Le Comité.

Les membres du Xamax F.-O. sont informés
du décès de

Madame Pasqualina PEDROLETTI
mère de leur collègue et ami Dante Pedroletti,
membre actif. L'enterrement aura lieu, samedi
13 juin 1926, à 17 heures. Le Comité.

Les membres die l 'Union Commerciale sont
informés du décès de

Madame Pasqualina PEDROLETTI
mère de leur cher collègue et and, Dante Pe-
droletti.

L'ensevelissement aura lieu samedi 18 juin,
à 17 heures.

Le Comité.

Messieurs les membres du Cercle Tessinois
sont Informés du décès de

Madame Pasqualina PEDROLETTI
épouse de Monsieur Baptiste Pedroletti, mem-
bre du Cercle.

L'ensevelissement auquel Ms sont priés d'as-
sister aura lieu samedi 13 juin, à 17 heures.

Domicile mortuaire : Râteau 6.
Le Comité.

Messieurs les membres 'passifs et actifs de la
Fanfare Ital ienne sont informés du décès de

Madame Pasqualina PEDROLETTI
épouse de Monsieur Pedroletti, membre passif,
et priés d'assister à son ensevelissement qui
aura lieu samedi 13 juin, à 17 heures.

Domicile mortuaire : Râteau 6.
Le Comité.

||B^̂ HaB^̂ HH|̂ aB_-_-_a------____-_iBB_i
La Società italiana di Mutuo soccorso a il

dolore di annunciare ai suoi membri la morte
délia

Signora Pasqualina PEDROLETTI
moglie e madré dei socl Batista et Dante Pe-
drolettL

Il funerali il quale siete pregati di assistere
avranno sabato 13 giugno, aile ore 17.

Domiciglio mortuario : Râteau 6.
77 O.nmirntn.

La Società Amicizia annuncia la morte délia

Signora Pasqualina PEDROLETTI
sposa del nostro socio Pedroletti Batista.

E prega i membri di intervenire al funerale,
che avrà sabato 13 giugno, aile ore 17.

77 fln 'mitn.trt

Dors en pais, bonne et tendre mère ;
nous f avons tant aimée, ton souvenir si
cher sera notre seul bonheur.

Père, mon désir est que là où je suis,ceux que Tu m'as donnés y soient aussi
aveo moi. Jean XVII, 24.

Monsieur Louis Pettavel et son fils Monsieur
René Pettavel, ainsi que les familles alliées ont
la profonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame Pauline PETTAVEL
née STEINER

leur chère épouse, mère, sœur, belle-sœur,
tante et parente, que Dieu a rappelée à Lui,
dans sa 56me année, après une longue ma-
ladie, supportée vaillamment l

Peseux, le 12 juin.
L'ensevelissement aura lieu, avec suite, di-

manche 14 juin, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Tombet 4, Peseux.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
Monsieur Baptiste Pedroletti ; Monsieur

Dante Pedroletti ; Mademoiselle Maria Arioli ;
Mademoiselle Lucie Pedroletti, en Italie ; Ma-
dame et Monsieur Perucca ; Madame veuve G.
Matthey-Pedroletti et son fils Georges, à La
Chaux-de-Fonds ; Monsieur et Madame Pedro-
letti et leurs enfants, à St-Brais (Berne) ; Ma-
dame veuve Cipolla, à Milan, et les familles
parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Pasqualina PEDROLETTI
née ARIOLI

leur chère épouse, mère, sœur, belle-sœur et
cousine, que Dieu a reprise à Lui paisiblement
munie des saints sacrements de l'Eglise, dans
sa 53me année, le jeudi 11 juin 1925.

L'ensevelissement aura lieu à Neuchâtel le
samedi 13 juin, à 17 heures.

Domicile mortuaire : Râteau 6.
On ne touchera pas

Prière de ne pas faire  de visites
Cet avis tient lieu de lettre de fai re part.
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Messieurs les membres du Club Hygiénique
Neuchâlel sont informés du décès de

Mademoiselle Marguerite DARDEL
fille de Monsieur Alfred Dardel, président d'hon-
neur et sœur de Monsieur Willy Dardel, mem-
bre honoraire et priés d'assister à son ensevelis-
sement qui aura lieu samedi 13 juin, à 14 h,

f ie Comité .

Wir machen unsern Mngliedem die schmenl,
Mitteilung, dass unser langjâhriges Mitglied uni
Passivmitglied des Griitlimannerchors

Herrn Wilhelm HEMPEL
Tapezier

nach lângerer Krankheit sanft verschieden ist
und bitten, dem lieben Verstorbenen ein treues
Andenken bewahren zu wollen.

Crémation Sonntag den 14. Juni, Mittags 1
Uhr. Ohne Gelist

Fur den Grùtli-Verein u. Grutli-Mânnerchor.
Die Vorstânde.

Die Mitglieder des Deulschen HUfsvereins
Neuchâtel werden hiermit vom Hinschied un-
seres werten und langjàhrigen Mitgliedes

Herrn Wilhelm HEMPEL
in Kenntnis gesetzt und gebeten, demselben eln
ehrendes Andenken zu bewahren. Stille Bestat-
tung.

Trauerhaus : Hôpital des CadoHes.
Neuchâtel, 12. Juni 1925.

Der Vorstand.
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Les amis et connaissances de

Monsieur Wilhelm HEMPEL
sont informés de son décès survenu vendredi
12 juin 1925.

L'incinération aura lieu, sans suite, dimanche
14 juin.

Culte au crématoire, à 1 heure.

Messieurs lés membres honoraires, actifs et
passifs de la Musique Militaire de Neuchâtel
sont informés du décès de

Mademoiselle Marguerite DARDEL
fiancée de M. Auguste Linder, membre actif
dévoué et membre de la Commission musicale,
et sont priés d'assister à son enterrement qui
aura lieu aujourd'hui samedi 13 juin, à 14 h.

Domicile mortuaire : Port d'Hauterive.
Le Comité.

OBSBBVATOIRB DE NEUOHATEL
***" jlj_"*"n " ' " ' ' I L I . I I 1 m

Ttiinî. . deg. cent. E fi A V* dominant 1

| Moy- Mini- Ma_d- 11 jj I
eane mum mum «3  < Din Force jj

03 " g P

12 21.4 13.6 29.6 722.0 var. faible I nuag-.

12. Temps orageux au N.-O. et N. de 17 à 18 h. H,
et au S. de 18 à 20 h., aveo quelques gouttes de
pluie à 18 h. Yi.
13. 7 h. '/ _ : Temp. : 19.3 Vent : 8. Ciel : clair

Niveau du lac : 13 juin, 429.66
Température de l'eau t 17 _..

Temps probable pour aujourd'hui
Beau temps persiste pour l'instant, ohaud, nua-

geux ou tendances orageuses l'après-midi.

Le Comité de la Société des Contremaîtres de
Neuchâtel et Val-de-Travers a le pénible devoir
de faire part à ses membres du décès de

Madame Pauline PETTAVEL
épouse de Monsieur Louis Pettavel, leur dévoué
collègue et membre du Comité.

L'ensevelissement auquel ils sont priés d'as-
sister aura lieu dimanche 14 juin, à 13 heures

Domicile mortuaire : Tombets 4, Peseux.

Bulletin météor. des C. F. F. 13 juin & 7 heure»
_ m _*
B S Observations laites .Sf
S _ aux gares G. F. F. "S TEMPS ET VENT
jj g §__ ^
?80 gaie +18 Qq. nuag. Calme.648 Berne . . . .  -t _7 _ _ . b. tps. ¦
587 Coire . .. . .  +17 » ,

1543 Davos . . . .  +13 , >032 Fribourg . . .  +17 » »
394 Genève . . .  +19 » >
475 Glaris . . . .  +17 Quelq. nuag. »

1109 Goschenen . . —lô Tr. b. tps. •566 Interlaken . ..  418 » »
995 La Ch.-de-Fonds +15 Quelq nuag. »
450 Lausanne . . . +20 Tr. b. tps. »
208 Locarno . . . +19 j Quelq nuag. »
276 Lupr ano . . ..  4 21 | . »
439 Lucerne . . . »  +20 Tr. b. tps. »
898 Moutreux . . . +ïl  , _ »
482 Neuchâtel . , . +19 Quelq. nuag- »
505 Ragatz . . , , J 18 » »
673 Saint-Gall . . . +20 > »

1856 Saint-Moritz -. 9 t •
407 Schaffhouse . . +18 Couvert. Vt. au
587 Sierre . . . .  I .
562 Thoune . . . .  +20 Tr. b. tps. Cal»'
889 Vevey . . . .  +20 » .  »

1609 Zermatt • • • +12 Quelq. nuag. •
HO Zurloh . t . . +17 Tr. b. tps. »


